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La vengeance des années | ^ JQ

d’Omer Rochette
fils est élu députe ?e jour même où son pere 

cédait son portefeuille, a la demande du
seize années auparavant, 

lieutenant-gouverneur

Khwrx :}
1 ' J,

——H—
tfu J. i,oif ufc la Moutagms 

nie Notre Dame
-------------—

ajrTrn I

m.

c:-v.

Pourquoi il s’est enfui.—=5a retraite n’est pius un secret. — 
II défie la police de l’arrêter. *— II se dit innocent du 
crime d’empoisonnement dont l’opinion publique l’ac* 
cuse.—A propos du chateau Bigot.

LE PARLEMENT 
FEDERAL

^Oance de mardi : Les études des arpen-
Uurs. L immigration et la \orth Atlan
tic / fading Co.

l*'‘l»ui de la m'miiiv. Sir \\ i frM 
*»* «pu* la ('liaiithiv ajouniera 

|w>tir jusqu nuiu»*i rr»s| j

M

À:

rtü HONORE MERCIER, premier 
M HONORE MERCIER, fils de Pcx- ministre de la province de Québec, 

premier ministre de la province, élu à qui le lieutenant-gouverneur An- 
dèputé de Chàteauguay le 16 décem. gers retirait son portefeuille le 16 
bre 19C7 décembre 1891. ’

Retrouvé grace
au "Soleil 99

Le jeune Louis Dourassa disparu depuis 
trois semaines est rendu à ses parents.

Lundi soir dernier, le *• Soleil ” an
nonçait la disparition d un jeune par 
çon du nom de i»uis Hourassa. 11 
était parti de chez ses parents depuis 
prés de trois semaines, «t il est facile 
de s'imaginer l'anxiété des parents, 
après une absence aussi prolongée de 
leur fils.

Lundi, les parents s'adressèrent au 
“ Soleil ” afin de recevoir, par la vole 
de notre journal, des informations au 
sujet de leur fils disparu.

Leur espérance dans le secours que 
pourrait leur apj*on«*r le ' Soleil ' n'a 
pas été trompée, car le même soir, lun- 
d.. un M. Kov. demeurant A la Basse- 
Ville, se rendait auprès de la famille

Bourassa. au No 121" rue Saint-Valier. 
à Saint-Malo, et annonçait aux parents 
de l'enfant (pie le jeune Louis, leur fils, 
était n trouvé. II s était engagé, il y 
a environ trois semaines, dans une fa
mille Sheridan, à la Basse Ville, et 
lundi soir. M. Roy. en lisant le “ So
leil ", vit que la description du diapar : 
était exactement cell.- du jeune par 
^on qui s’était engagé chez les Sheri
dan et il se rendit aussltêt chez M. 
Bourassa où il fut reçu avec reconnais
sance.

I>‘s parents du jeune Ixuifs se sont 
rendus aussitôt chez M. Sheridan, et, 
fixés sur le domicile du garçon ils le 
laissèrent A l'emploi de la famille qui
l a accueilli.

! L’affaire Rochette, sensationnelle 
sinon mystérieuse, qui cau»e tant 
d'émotion dans toute la cité et dans 
Naint-Roch particulièrement n’a !««« 
fini de passionner les esprits. Tous les 
J< urs des rumeurs plus étranges les 
tmes que les autres viennent s’ajouter 
A la liste déjà fort longue «le celles eu 
circulation, et qui, comme une traînée 
«le poudre vont de bouche en bouche,, 
fout le sujet «les conversations sur les 
rues «*t dans les domiciles privés lors
que les tout petits ont gagne leurs 
appartements, car il n est pas toujours 
bon pour les oreilles enfantines d’être 
iniaes au courant «l«*s muivelles «pii 
ss'iit entourée» d uu corLa-m, . ui lmi. 
luystérieux.

QUESTIONS ?

On se «lemande un peu partout pour
quoi, si toutefois il n'y a aucune vé
rité dans les racontars. Orner Rochet- 
t«‘ puis<juv soil nom a été jeté en pâ
ture au public a «piitté sa ville na
tale aussi brusquement quand les rai
sons et l«*s circonstances militaient 
pour qu'il soit présent. Ce

ROMAN DE LA VIE REELLE

commençant par la mort «l une mère 
dév«>uée, se continuant par un <»rdre 
«lu «-oroiier «i'exhuimT ses restes après 
un lajM* d une soinaine près ; l autoje- 
si< des viscères de la morte; les sup- 
IK’sitions deni|»oisonn«»inent par la 
main d«* i>er»oiiiies visitant la famille 
«*ù même par le mari lui-même, le ré 
elt «le <lram«‘N horribles dont i«*s dé 
tails sont p«mr b* moins rév«*Uaut« ; 
«•rimes par-d«*ssiis « riines/[»our ainsi 
«lire ; sépultures criminelles hors des 
limites des lieux réservé* a « «*t effet , 
eu un root, un

REGIME DE LA TERREUR

JOUER AU POKER

sur le train avant d arriver à Sud
bury, endroit où il s est bépiré de 
Orner Rochette, qui . rendait A Cal 
gar> i*. pt rsonunp . p quostion a 
reçMi d** la bouche n .m. d«> l’ex-qué 

« «iu'il a mises 
•• même «b* Ro- 
v«»ns lavautaco 
nouvelliste, de 

le nos lecteurs, 
un c'efte «•x«,el- 
nature A J«ter 

its sur ce qu’on 
aujourd'hui

tre nos mains tell»» 
mari, lui même. t'V 
formations sont

que «Ionné 
-t «lire «pu

par le 
nos lu.

DE TOUTE EXACTITUDE

becois, de* révélât i< 
par é«Tit sous la dlct« 
chette et que nous a 
inappréciab e pour un 
mettre sous l«>s yeux 
c«»rtains à l'avunce j 
lente pr nieur s«*rH «b 
quelques éclaireisseni» 
fbt convenu d appeler

Orner Rochett»». 
«le la messlve lu 
venons «le «l<»nnei 
bien «lisj>oHé A m» 
t«»r, c'est A-«lin* A

d'après 
q»ort ant »

ne

le p«ut«‘ur 
«huit nous 

la teneur, semble 
pas se laisser urrê- 

pas

Au
un non cf 
dcinnh), 
jsn \ 1er.

IMUX bills d
l'intérieur sont lu 
fois et étudiés en 
bill concernant le» 
I*es publiques du < 
t»*urs fét|»'»raux et l«* 
l«* ‘U' riiiiiuigratlou 
imijoiité <les clauses 
♦ >t aditptee I»* hill 
pentag.» des teri.»s U 
s»»nt»'* raunée «l«*rnlêr 
\ <*«»rrlir»*r (|u«*l«|ues 

à 
«r

il |Kuin 
eoinmlss

L’AFFAIRE ROCHETTE

Afin d’étre bien « 
terlocuteur a com ne 
parfaitement Orner 
au physique (»t mên 
qu’à mentionner <p 
question avait une 
pour l«*s ehevaux, 
pour tous les jeux de 
ne détestait pas

>mpris. notre in 
ncé par dérrin» 
Rochette, quant 
‘ il est allé jus 
a* l’homme en 
grande passion 

pour les cartes, 
hasards, et qu’il

PRENDRE UNE

juandavec les amis 
présentait.

LARME

l'occasion

LES REV^» AXIONS

Je suis Orner Rochette ; je suis 
de Queoec, ou l’on m'accuse de tou
tes sortes d'infamies, ou l’on a jete la 
consternation dans la population, à 
mon sujet, où l’on va encore plus 
loin, en m’accusant d'avoir

EMPOISONNE MA FEMME

REPARAITRE A QUEBEC

11 insisfe ee|M*n«lant pour invit« r les 
idéfi^ctives ci «lesstis uotiiim > «m au 
tles A tenter son arrestation, «‘«uuine

I
,défi 1«» plus eatégor!«|ue.

Maintenant, atm «pi II n’y ait mien
ne ambiguité «laiis «e «pii pnsè.h. »*i 
«pi'«»n ne nous aeens»» pas »!»• v«»rbiage 
sens valeur, nous allons «lévollrr aux 
lc«,teurfi le nom «R» «•elui «pii s'est fait 
b* |K)rtc*-parole, |H»ur alnal «lir»* «!’< ) 
n.«*r Rochett»» dont le nom »»si si jus 
b inent populaire «lepuln <pn*l»ju »s se 
niaines. en un son> «pii nVst guère 
enviabl»».

Le <l<»rnier est parfaitement étranger 
A Québec. n*y »»uinalsasnt perH»inne. 
Il «lemeiire A Winn.pes: :ipp:irli«»i't au

So« r»»t Servie*»", sur b»* < Immln» «le 
f« i «»t sa cart*- est la suivante :

ADRIEN QUEVILinN
LANCV.

L’OPINION DE
R OJES T VEN3K }

L'amiral russe croit que le voyage de la f otte améri
caine aura un bon et tel sur / esprit japonais. La 
flotte américaine est supérieure a ta flotte japo- 
na se.

en miniature, amis l«»s yeux «l’une po- 
Uee jKHir le moins bienveillant*» «>u 
sinon très réticente, tout cela »‘t bien 
d’autr«»s choses encore, demandait une 

j solution, «les explications ; la po 
pulation attérée attendait et Htt«»nd 
en* ore «les é<»laircl8H«»inents sur « e 
monceau de faits et de suppositions, 

^.siir ces drames du «*eivueil et «lu « i- 
metière dont la seul*» pensée fait 
frémir.

ht maintenant. A <*e premier point 
d Interrogation vient s’en ajonter un 

. s«eon«l et c\»st celui qui se répète «le 
bouche en bouche ;

le sais que les circonatanees sont 
eontr» mi.'i : c • sf toujours comme ça 
«pie les choses Arrivent . il y a lîn 
semblant de preuve accablant contre 
'moi. et c'est pour-nioi j ai quitté Qué 
j bec si soudainement J«» dota «i«»» lar«»r 
qu'il 

I
N Y A RIEN DE FONDE

M pour nous i 
expos»- d«» pr»»uv»*s 
apr«*»s «es révélation 
Hi«>u. t»«*ur parler plu 
hotlIIIK» Ipli JllSJpl'A 
publiées «-« s lignes.

I^an.

tiiu«‘i. après c«‘t 
« <»nvaincMut«*v 

is. »»»tt<' confes- 
elalrem* nf d'un 

h«*ur»» où seront 
fait introuvable

colporte dans 
accumule sur

Saint- Téter s bourg. IT. L’; mirai
Roj»*stvensky, «pii. durant la guerre 
ru.sso . ajKHiELs»», a « onduit ia 
«le la Nier «lu Nord, en «loubhmt ••» 
ccmtineiit africain, jus»prà ia Mer d»; 
Japon. «*ù elle fut «léfaite par les la
poiiais, s'intér«*v^»* \ iv«»ru»m « Ja cr* 
sière d»* l'escadre «le «aiirassés «1 s 
Ktats-l’nis. Il en a causé aujour l liui 
ave« le repr«*8entant «le 'a Tl •- 
s«»cié*» Sa propre •exn. rb*ii««» a taim 
llarisé ramiral 1U>J'.-t «ensky av»v i« > 
pioblèm*‘8 <»n face desquels *«> ir«mv • 
?e contre-amiral Lvaiis, et ipr«‘*s avoir 
énunn'rè «pu'bpi*»»urn s «b s «i ii .ult. ' 
que «levront sunuoiitor bs n.niio- 
américains, l’amiral ru^s»» .’ t <p» il 
consblère b» v«»yage «le LAtlair.i«pie 
an Ta« it1«pic «•«»!< c '• étani io <• i;i..'»r.» 
praticable. "Il p«»ut être a« « «»mpli «»t 
«»n tout*» sûreté, «lit il. en t«*iups do 
paix ou en temps «U» gu«*rie. L« s na
vires trouveront des j rî»- abrités 
pour y renouveler leur provision * • 
charbon, et il n'y a •' «am «lai'g« r 
«l’intervention de la prît «l’amun d»»s 
gouvernem«»nts «le L Nméri p: » «lu Su*l 
Le passage «lu «létroit «le Magellan, 
surtout pendant la sa.son «1 été. ne 
pr«*s«»nte aucune «IL il ultê A un en, >- 
mandant habile. <’*tt ccxi»é«litio.i «’ ;- 
fère du voyage «le la flotte «h» la Bal
tique en «t» «pie non* étions «ibliir» «le 
faire en haut*» mer notre provision o ' 
charbon 11 ne nous a pas été permis 
«le nous attarder même un seul J«>nr 
dans la Raie d'Annam i»eu fr«Mpienté»». 
avant qu'il nous vînt «les ordres i«é 

v*emptoires «lu gouv<»m«*ur français et 
do ! ’ il anglais, «le continuer no- 
tr1 route.”

T. an i <1 parla «*nsulte «le Teffet «pie 
pntduira sur les Japonais la visite «le 
JP »,, . ;. ainr latis le^ eaux «lit
raeitlqm. et «lit

• ura un résultat pré
cieux « n iu'il fera de la flotte une 
ma* hlm» «b1 -mem» la»mog«‘ ne. mais 1 
aura aussi un.» graiule valeur straté 
gbp «» **t 'pi il ervira A diminuer 
les prét«»nt'«*n «!• Japonias. d.mt le
Jlrgoisme s'est singulItVement apal- ( 
sé «b*pnis «pu» • . f.» ;« «-té an- j
non» é**" 1 .’amiral désapprouve Tldêe
«le doubb r l'e^- adr*» «b» cuirass«'»s. une 
pour l’Atlnntbpu •t 'nitre pour le 
Tn. lfl.pie. Il dé.-lar.- i ’.'une s« ub» flot- 
t«» devrait êtr * . ’ ■ pour la pa |
c'tb’.fti«^Ti d«’« d«»UT ■ ! '•••n trans
fert d'”,n océan à Tautr» 't être lait ' 

P éi»qnes »»'terminé' - m . ’• n d nv jx 
tage «les navires et «le bairs é.pu^n- 
g - î,a flotte «levrall avur base A

ncî américain. Cela est «lû à la prati
que de la guerre qu’il a eue, mais les 
rrvires américains dépasent tellement 
b s navires japonais par la puissance 
et par le nombre, qu'il ne saurait y 
avoir de doute de la supériorité des 
Américains. Je considère «ju’une guer
re entre les Etats-Unis et le Japon 
est absolument hors d** question.”

Poursuivant la conversation, l’ami
ral Rojestvrnsky dit «ju'il est opposé A 
lr n-eonstruction de la flotte russe. II 
ctoit que l’avenir de la Russie f*st 
fur terre, et que l’argent que coûte
rait uro flotte de guerre serait mieux 
emplopé construire une marine 

■ i chaud' ‘ Nous dépenserons pem- 
être quatre ou cinq milliards durant, 

s pr<>< halns dix ans. dit l’amiral,
puisqu'on s«» propose d'accabler la l5 onimrrt^ 
Tùisate sous le fardeau des dettes afin 
de se procurer une flotte plus puissan
te que celle du Japon, mais l’avenir de 
pr s possessions aaiatioues sera déter
miné par l’armée, non par la flotte. La 
Tussle ne fait rien pour renforcer son 
aimée Nous t«»nons cinq cents mille 
soldats sur la frontière polonaise, un 
million dans le Turkestan russe, et 
seulen:«nt «piatre-vingt-cinq mille en 
Sibérie, où bs Chinois et les Japonais 
s< nt A établir une puissance militaire 
f« > mldable "

"Mais la flotte russe sera t elle re- 
< <>nst mite?" t

Hélas* oui. répondit l'amiral. Il y 
a malheumnwnient en Rusate un 
giand nombre de gens qui veulent 
remplir leurs jxmhes. 
d'un gros programme

OU EST OMER ROCHETTE ?

Les «léttvtive» ne le savent pas, 
c est du ni«>ins ce qu'ils affirment; 
b» public n»» \o sait pas, qui «hum le 
sait ? N«» s«»rait-«‘e pas par exemple 
l*»s nouve llistes, ou plutôt b»s limo i s 
«le la j>r«»ss<», ceux qui sont toujours à 
l'affût des nouvelles, surtout celles qui 
sont sensationnelles. Mais n'anticipons 
pas.

DEFI AUX DETECTIVES

Que (tirait ceiwmbint le pubfic. nos 
lecteurs fidèb»s qui aiment A se r<»n 
soigner et qui le sont pnrfaltenmnt par 
notre Journal, si «m leur disait préci
sément <*ù se trouv*» aetuellement 
l’homme qui est recherché par b»s au
torités policières «-t que l'on déclare 
Introuvable ? Celui qui trace res li
gnes semble voir «Tlel la stupéfaction 
qui Sp peindrait sur toutes 1»»» figures 
à cette nouvelle abracadabrant** 

s«» dirait on. la retraite de 
RoehHte est «lé«»ouverte : on sait «>ù
11 e»t rt. «le sa lointaine, niais nouvel
le résldene*», il f.-iit «îf»s nielles A « eux 
qui le recherchent, mais cela est im
possible ; c’esf incroyable, » Vst «lu 
roman : c’est une histoire «L Lngène 
S«k» où «b» Taul «b» Koek ; un cont«» A 
dormir debout «»n un mot.

dans tout ce que l’on 
les accusations qu'on 
ma tète ”

Et continuant A dicter, les larm* s 
aux yeux. Rochett»’ a abandonné sa 
partie de caries, avec l'un des con 
«lueteurs du train, en vacane* s. <*t a 
ajouté :

Ma pauvre femme, celle qu’on 
m’accuse d'avoir empoisonnée, était 
malade depuis de longues années, 
elle a beaucoup souffert et « Ile a suc 
«'ombé A une maladie incurable. C'est 
là la véritable cause d«» sa mort, par 
conséquent, causes naturelles et 
aucune violence "

Entrant ensuite dans la

VOIE DES REVELATIONS

Rochette a continué, parlant positi 
vernent et insistant j>our que son in : 

I t erlocuteur n'oublie rien en transmet 
’tant au papier ce «ju'il avait à dire, 
«•t b* priant «i*» ne pas oublier «l« r« 

’mettre la lettre au représentant «lu 
Soleil qu'il lui désignait parfaite 

ment :
11 y a à Québec deux détectives 

«jui me cherchent «fl qui donn* raient 
i beaucoup pour m’avnfr entie leurs 
mains. 1 un * st un homme, grand et 

j robuste, ayant les joues color!«'« s, R 
s’appelle Walgh, l’autre est un i «*tlt 
homme, court, canadien frança b ce 
lui IA, et «lont, le nom est S». Ban,— 
c'est ainsi que le nom est éerit Je I 
veux qu'ils sachent où je sni «»t. où • 
Je les défie de \enlr me ehen h* r. 
lorsqu il apjirendront ma véritable 
adr«» <o, qui *»^t la suivant»»

pour tous « «»u\ hitéreroés «Luis « et!»» 
téiiébriMiv»» jifTnlre. ««ù T«»n a «Itl avoir 
r«»««>urs aux morts «lans leur t«»inbHMu 
gla«é, |Muir n'vélt'r la vérlt*' nous 
laissons le public juge «le la véracité 
de nos avaïués assurés «m'il «tcniM 1 
«li a cpj'«»n < «•tte circ«uistaii< h « «nii'iie 
«m tant d'autn* le flair «lu nouvelliste 
a su percer le voile «Tun»» disimritlou 
p«uir b» moins étr.in:,*»’. «Tun «it«»yen 
bien <-onnn «1«» (juébef. s«»us b»s Hr- 
«•«mstama's pénibb»s «jui Tout a<»eoiii- 
pagnée et «|u'un<» en«piét«» mlmiti«niv<» 
dan» 1<»’is b» m«»ln«lr‘»s «létail- jKnina 
R«»ule Justitier si toutefois elle 

tre .

Oliver, ministre «U» 
s }M>ur la se»onde 
comité. Ce s«»nt le 
arpentages «les ter- 
ütiatla «»t les :irp«»u- 

bill iiMYdifiant la 
La très grande 

de «*«»s «1»»ux bills 
coneorliant Tar- 
l«'»ral«s< n «'*té pré 
puis retiré pour 

rreurs elérlcalea. 
*it A l'organisation d’une 

n «Texameu p««ur «pi «lili u 
.'«• arjK»nt«»urM fé«h'»r:iux et nul ne 
pourra • fr«» au stage «•lu»/, un arjusn- 
t »ur («Mléral sans av.*ir pimsé un «*xa 
iii*’U «1«»\ ant c«qfc rommiKsbui 

T«nit gradué en ar|M»utage «lu ooîlê- 
u«* mllUalre r«*yal ou qutc<»ii«]uc a sui- 
\ i b»s «•«ni!** réguliers |M»ii(lnut nu 
iimins deux ans «lans un .'ollège «m 
un.» univ« i-sité «»ù s'enseigne l'an»«»n
IML»» I liéiu i«jUH «q | i :ifb|Ue «»i est p«»r- 
t»*ur «l’un diplôme «»st e\(»inpté ,1e 
«l«*u\ auriiVK «b* stag»» av«s‘ un arp*Mi 
t«»ur fé«léral. La 1<«1 établit le statut 
piofi'ssioiiuel «!«»v arp«‘nteur«* «»f «léter 
mlm» ia fa«;«ui d«»nt «b.Il s«. faire Tar- 
|H*ntag«» «b*H t«»rr«*s publiqm»^.

Au u»«»iiietit «»n la f’h?il ibre va passer 
A Tétmle *l«^ «-rédiN M Itord«‘ii s.»
b»v« ci fait um* «»Iiarg«‘ «’ontr«» la 
N • a f ! i \ fia n tie r ra <11 ug ( "oin pa ny. 
T«»rs<um»» ne sait jMiur «jul M T.<«nl.-n 
a s«*ul*»\é «»«flt«» «ju**Ktion è cette pê- 
ri«nb‘ «b» l i session sans raison, n <pt 
«•■i guise «I ex* us«‘ «ju'il m» veut pas 
lalss«r dormir les s«».a!idnb»s. Tl fait 
un «rime au geuverjunneiil «l'avoir 
fait «les iirrangeiu«»nt« avec un«» («*m 
pa:'iil«» pour fain* venir «les inunl- 
i-'iauf' au i ' a n a « I : i «fl il deuiaiKle pour- 
«lUoi b» contrat avec b» North Ntlail- 
ti*- h été « ali«»«*llé. Il s‘o|n„ - ai| ,*xs. 
t. un» «!«"- liomm n p irl«» «i niu» « in»u 
laii«- publié» «t réjiantbie en Angb- 
t«’rr«» Invitant «b*s imudcrantii .!«• tou
tes classes A venir « 
ver réfHin»! A ai t 
If's points donne «I.
«•I«l<»s. La Hr«»iibifi 
T«»r«len a été répnn 
non par un ag«»nt 
mais par Tngcnt «1«

tr

ont rat

11 ' ' •i\ .«i' bov n <1 immigrantA.
• oiniaignitk a fait un«» propagan- 

'Usi.ii iah!.' en Angleterre «»t aux 
1 111 ' * lb‘ ‘ fait si bien «pie led

i'at«*nis se soin mis à se plain- 
*p gniml nombre d imutl- 
•rs sa i»«»«*i*ssitt ayant «•«*«- 

“ih-ellé. Voilà U 
raison 11 u « «mtrat et «te sa résiliation. 
1 ■' i’ 1 :‘«pi«» d,. .. aiv« i ! • in«‘Ut tell# 
«pt. • <>nt»*nu4» «: ns le« instruction* 
eevoy«-,.s aux ag.-uts a été» ,|, n am«»n.'r 

«pli |>»M1 ve-nt «lev«*- 
it<ç\«»ns eaiiadbuia. S’il 

■ i «njgi ithm ««t Immigra- 
«f n'»'f f pa h 

flgtlon

i tniiilg 
bons «nlr de 

y a ex*
tl«»n «le «|tialit»* intérieur*» 
le gouv«»nn,iii«*nf mais
ib- Tass*

nianufa« t urb'rs «pTil faut n«<Mi-

i'utè «uivrler paria 
«I' - M »>iu.r b* \«-u\ savoir, «lit 
w v ' " NI < « k ’k si i u 11 était «Ifi 

1 «*n |«ariant ««nnnie il Ta 
«I»* Tifi ni-f .'ion. | , lettre «lo 

< nio '‘m- qu«» vl**iit «b» lin» M. OM-
''' m'eu «l«»»nie ht i»r«*u\« m Ver- 
' :,!L«• i’i»* ' !oicmtn<»nt 1 asK«H intii»n

11 1 1 1,;M tm . rs «pii j>f«r 1«» moyen 
'* B 1 • "P«»M. -on agent «»n Eur«)j»e, 
’Mir»» ici sou- il,» fansH«»s représeuta- 

d'une immigration «Touvrlerw 
«pi! >Teiin«»nt faite • <>ni'um»nc«» aux 

- * ' f ."i ont A «barge. M. Yer-
«pT'l i«*\fen,lra sur «•«» suji't 

a' o.t la fin «b» la . ssfon. II fél!cit«* 
b- .:<Hiv« rm*m.»nf «f»» bi b»! «ju’il a fait 
a«lnpi, r en Angleterre, contre le* faus-

pt»r «i*»* 
attirer les

m ufa et u rien. 
»i» cons«»rvatr 
M R«>r«teu k « 
ni JKHir r«*«n 
g«»u\ <»ru<»m*»u 

ê«*é«l»' b* prés» 
rt Jtii«|u'A S) « 

gou VY'nnnwi 
«e lu North .

•n « atiada M OR- 
«»r«b»n «fl sur t«iu* 

«• e\ pli«'af Iomh lu 
«!«»nf j»arli M. 

'lue «»n Angb'ferre 
du 7011 v«»rneruent 

‘srwlatlon «les
t'anajliens nsscsla -

au s\ stènu» «les 
' immigrants cf 

< tAat«»ur qui a
v «‘i li«»meiit a of-
b*»UUs l»:tt lê#..

s«*s rciirosentalions faites 
f unpagnb»* ini«*reHHé«'s p«»ur 
fin mi grants.

M NN ilsoii. «If» ï,«»nnov. ««» prononça 
' 1 'j11 ' h‘ ' ténu «I.* honn Tnis à 
Ib .»«» «In soir la *'!iainbr«» st* form*» on 

‘ "mil*- ,], < vui.sIPhs Tr««titant de la 
« Miisi«]« ration «l«*s cF’édlts afT«*ctés au
• i«'pnrt«*nu‘nf «lu is‘\( nu «l«» l’intérieur,

M L<»i«»tw«* Kotdta.ilt<» pose «pU'bjm’M 
q>i«’Hfl«ins A Thon M T«*mnlomftn au 
sujr t di» I alcool «b- bois sujet «jul,
• «unin«» on sait. TlntéresHe liemicoup’ 
T prétend que «pn»lqu«»s compagnies 
manufacturant Talcoot de bol*, tlen- 
m nt l«» «lépart«»n,*,nt de l’Intérieur A 
b m» ’ « ' « i «pn « • * t pour «’lies qu'un 
«iroft «le $2 r»u n ér éimposé sut <•«» jiro- 
cluli L«» mlm;;r«* «lu revenu d«» Tlnté- 
ruur a fait bon marché de ce» stupi-

• ' ' ’ ■ ' Insinuât Ions L»* J<»um» homme pré
tend • neon- «pie le gouvernement 
N'ici trop «ici aux mannfacturferB
I •< l«b» rnétfiyliqu*» On ait qu'il ne se
rait fias fâche d'obtenir !i«,*»n<»«» pour 
n.anufa* tun r « *» produit, mais là-«b*s-

,i L"liti<iu«‘ du vouvermniciit «st 
(létc-rminé»». il '-«'lait trop dangereux 
«i «n cor«ier- un monopole «b» «•«* g«»iire à 
M Rt,i n.ill < L« pa -o doit éclairer

1 avenir.

17
petil

«b

LE CHATEAU BIGOT

a hommes 
«•cédés «1**11 
M. Blouln

pollthpif
lis 187a 
est n<

qui

a 1
Noua nous «»mpr«»ss 

la lettr«* muIvante «b» M 
.■'‘•au. qui a parfait*»!!. 
(' être «*t qui ajiprouve 
au sujet «b- I. fai! « Rr 

(Suit« à la S«»

A rt loir
publier 
B OUK-

Lu médaille imperia h
Itlouin par Sir1 éremé ' a V. Jonrph 

Louis A. J* lté

Le quinze novembre dernier, M. Jo
seph Blouln. omjdoyé civil A sa re
traite, du département «le ITnHtrm - 
Hon publique, t» ♦ vait des mains d** 
Son Honneur le li< uten«' nt gouverneu.» 
sir i. A Jett* un** superlx» tnédaille 
impériale pour long'j servlceu.

Cette médaflb'. «lont tetus reprodul- 
s« ns la photographl**. était envoyé » 
par Sa Maj«sté le roi Hthmard VU. à

i J

mil i

- M '«m*

*r

OU EST ROCHETTE ?

f.cnnira une occasian ex< «»ptiot»nelle.”

Duel à la carabine
Un des duellistes h fessé mortellement

I.aurai. Mbs«>uri. I1' Un duel a * u 
lieu aujourd'hui dans la principale 
rue de la ville. Edward Bragg a été 
atteint morl«'Uement et H. W Shar 
borough, un ancien membre du sénat 
de l'Etat, a été blessé

Les deux hommes s'étalent pris de 
querelle à pmpos d'une question d'af 
fair* s, «A Brrigg «!H à s<*i adversaire 
d’alh * chercher son fusil.

Sharhorough se rendit aussitôt dans 
un magasin voisin et y acheta vin fu
sil et des cartouches, pendant que

Rochette, d'après le chef de la po
lice provinciale, qui se prêt «nid bien 
renseigné, serait dans une lo ilitè, 
tout près d*» Montréal, où 11 s’eut ren 
du avec sa nouvelle épouse quelque 
temps après le décès de sa fem
me et ses secondes épousailles. 
L'homme recherché serait, toujours 

<*t l’exécution \ d’après les renseign«»ments, sans n s 
naval leur en aonrees et. incapable de quitter Mont

réal ou ses environs, la pnivtm** «!«• 
Québec, par conséqu«»nt. Allons donc. 
Il y a belle lurette, pour nous servir 
d'une expansion populaire que le 
nommé Roeh«»tte a Ik»! et bien quitté 
Montréal. Il avait en sa p««sM*.-<tfff)n> 
lorsqu'il a quitté Québec avec sa fem
me. la somme de $300, trois «» nts 
dollars, dont la moitié A peu i>rès a 
été laissée à cette d«»rn ère qui résid*» 
actuellement A Montréal, sur une rue 
et A un endroit fort bien e«»nnus

Quart A R**ch*»tt*». II *:,t a*txn*||e- 
ment dans un*» ville d«* 1 Ouest, habi
tant un grand hôtel, où il vit A 
aise. «»t d * iù 11 défie les polic!«*rs d«* 
Québec d'niler le rejoindra. Exp i- 
quona-nous.

OMER ROCHETTE
CALOAIiY HOrr.L

L A MC Y

fini s*- 
remis
prêté.

r e v «•

•nt, il

Rochette n'avaft pas 
latlons « t s« nblait tout 
émotions «Tun n .ornent 
s<» hâta d ajouter :

i • «b* n:on départ
a été d abord, b* ton «les journaux de 
Québec, A mon sujet, les en v i sa

* * I*- <|.
cach* r «i*» mes amis, même i< s jd i- 
slncèi* jul n avaient pas man«ni* «b* 
me quH^» onner, pour tout dir* , je n*» 
tenais pas de

RiSQUER A M INCRIMINER

7»

■

MEDAILLE POUR LONG SERVICE

JUI

On a l*cîiucoiip glosé sur 
part au lemh-maiu même de

SECOND MARIAGE

mon
mou

«16-

I léeoré
JOSEPH
df

Tra»;g l'attendait dans la rue. Dè* i 
S m Krnneiseo ou dans qu* bpie autre qu’il parut, Bragg ouvrit le feu, 1 at- i 
p» rt nmérleain. pemlant - ' -« ««ur itelgnlt trois fois sans le blesser griê 
<1 m b»s eaiLv «lu Ta» itiuu ELiblir * v*»nienf Sharhorough, en dépit de p«*s 
c-tte base aux Philippin*^ t à la bles^urev. avança si prêt que Bragg
fois «pspenilleux et inutile.

Comparant les deux fl»)tt*»s. japonai
se et américaine, l'amiral dit 

“Homme pour homme, le personnel 
Japonais est certainement, A Theura 
p tuelle, plus efficace que le persou-

sais i la canon d» son fmfl! Sharbo- 
rough tira, blessant mortellement son 
adv«»rsalre.

Un témoin du duel, un jeune gar
çon. a été blessé légèrement par une 
halle égarée.

IMPORTANTE ENTREVUE

Lun des reporters qui s'occupe 
activement de cette affaire acabreun*» 
et absorbante teut A la f« is. H .*.| jH 
bonne fortune de faire une r montre 
des plus curieuses : relie d'une person
nage mêlé A hiqgi d s serrer* «; r av lit 
en quelque* Jours précéd«»mm«*nt 
ttne longue entn vue av« c l'homme 
r«»eherché. avec l'inculpé lu] mémo 
avec qui il a eu le plaisir de

14i it i v< »n «*u es« bien slmplf» «»t s a«- 
«»«>id* ;iv*»« l i première v’ersl<MD «ju*» j** 
viens «U l*«nner ; J«» voulais pmtég* i- 
ma f * ’ • 11 ! 11 * * *'»iitr«» le^ divagations «b- 

Cue* il \ , • i ,i j,,
Qu» • • n" vouTais \w 1>x|m.-..
A subir le .mauvais reganl” «i«» la po- 
pulat «i»- Salût-Itocb, surexcitée ; 
clin èMit ni«»n éjMiuse «»t je lui b vals 
«•««nsiib «f ' H *fl r«*sj»e<*t. Ii’un autre 

. . <»il*‘ avait une parmi te A Mont
réal j*» uic «lé» i.lai «le Ty « «anluir»». lui 
la m «unto* «Targeat siiftisan-
t<» pour <|U’clle puisse tn en remettr»» 
a i « ns «m J en rnnmjnerais dans um 
0«'U . h* retraite. Je l'ai en eonséqm'n- 
c laissée sur la rue W.. \„ XX x.

| La f«»rmne en quation îTétant pas 
r<»« lid' "S». s<*n adr«^«se «lir»*»^,. im-

la médaillf 
servie»».

BLOUIN.

[HMir long

lui qui fut i»endant plus de trm'.r» 
au service de l'Etat et «jui fut

t« ' jours un employé modèle »*t «lé
voué.

C est en 1875. par l'entremise de sir 
.1 A ChapL-m alors s«* ; étais» d«* 
provint « de Québee que M. .1 Blouln 

•entrait au s«»rv|ee «le ! Etat en qualité 
d«' messager du dé^iartement de Tins 
t r uction publique

« Depuis « «*i te dat«* déjà lointaine, plu. 
i sieurs ministères ont été A la tête de* 
; affaires de la province Ix»k 1 >»utenants- 
i goiiverm urs furent sir N BeReau. Ca- 
|ion, ixrtellier de St-Just. Robitaille.

Angers, sir J. A. ChaploMU et sir L A 
« Jet té

187'». il travailla à la con* 
t ruction «bs navires alors fiés florl** 
Hnnt*’ Il travailla p*mi |«*.s construe 
Tins suivants . MM OHv«r. Valin 
fLlnuuir, (Hngras et Rosa.

Malgré s*-** K2 ans M Blouln est e.i- 
<»* r<- alerte jouissant d« la plénitude 
<J'’ S4*H fai’Uliés.

Il n <*st pas tM»Foln de dire cpi«» ie 
nouveau décoré ««t ««n m peut plus 
tcconnatsaant A Sa Majesté le roi 
Edouard VII p'>nr T111 j-i g n ** honneur 
a*««ndê et ati lient* nant-gouverueut 
«*fté pour I« s félicitations quTi en a 
reçu lors «b* la remlae «b» la précieuse 
décoration dont 11 «»st si fier et qu i! 
P« tte avec or gu 11.

Qii«* M BloUiti veuillH ;t« * <*j)i**«■ 
toncèrea féiicitatiuuM.

L’honorable A lexandre 
rl anchereau

L ' «»r "lahb» Ab ■ in b«» Tasrhereatl, 
tMinistn i< Tra* «ux Tublic», est do 
r* tour «i* on voyag«* « ii Europe, de- 
pul« lundi après m «il. « t a r<»pris, hier, 

■' > o(«.ipati«a, e«jiitiimlèr«»s Au courw 
«e* 1 apr» - r bli II s est, rendu A son hil- 
r«»au. au Tarl«*m<»nt, et. jilus tard, un 
«b- nos r«»|*ort« i * Ta rencontré, à son 
bureau, A la IUmmc Ville.

L hon«»r * M Ta*ch<'reau est *»n
' '.' ‘'H« rit«* anté I»i traversée, cepeft* 
«ii'fit, a m* trè rude b» navire qui ra- 
m » naît, j p... Thonorable ministre a 
«fl- r« thrdé d une .iourné*». dans sa tra- 
*• ? M;n .'i j .«rt ia fatigm» du

. 1 t, il;- r ,i ! ' M I*,» heresu est
en excelbuite santé

Au ««ni! «b :<»n vovngn A I^ondrea, 
Tlionoiabb- i inistr** «b : Travaux Tu- 
bTc a «’oiiMiaté av«»<’ plaisir que les 
Ni.' liii*^ d» I/indre ont une grande es- 
tinx pour uou Ils ont. été agréablo- 
m*’nt -Hi pri- b» voir la f«*rniet «le .o* 
affaln au plus fort d«* la crise flnau- 
« b i « qui « ouïsverse .»«*tiielîenient ».*s 

* l ulï « t « « » ‘Li* «b* (hoses a «»u 
]«• plus heureux «•ff* t *ir 1 esprit de ir 
amis i/>ndoiini« ns.

L * « mi* >' i1 ip» ministre d* T*a/.iut 
Tublb sera f* t< deruain soir, a i Lhâ- 
t«au Tront* pa«‘. au grand >»an j “t «pie 
n * amis ont préjmré «»n son honneiir.

t \ pot /il f SSE

L COL LS I L DM L LS

Bruxetler 
rof LéojMdd s 
sérieuse A la 
b,xln A Taris.

I > On rapporte que la 
< u infligé une Mesura 
Jambe, en prenant un 
ré«emment. l-e méde«*in

Varsovie. Pologne 
rteiz»* rents éeote 
toutes l«»s j)artb»n «1«* 
«>nt é’é fermé' h. en 
du généra! Hkalbro, 
soclation des é;« îe - 
fonds d** Tasso* ihL« 
été envoyés à Tétra

• » peu pour 1" moment; elle est ou- [ *V1 Blouln pari» ave* t- * . 'ail* i • L »n

ruse, ] S déc. — 
p«i!«aia!ses «lins 
la Pologne rusas 
vertu «Tn t erdre 
suspendait Ta* 
po! /nais».*, i.e* 
ji. $ir»o,M«io. «mu 
i *r. uiin «le lys 

Uon.

i partie» 
, la C£p

ou t«d a 
française

e c^ntin^cnt
Ix» continue

abbs lecteurs

été ntaudé dans

vis, au Euchre-
. ce soir, est 

v- c nous Tes
ts nd-U pas A
fl U part de
lévisiens.

I

Mi
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The Nickel Lifts
Lei Fwfiti I ükeîeti

L'humidHé et la roniüe ré
duisent U durée du \ù*< 
en nickel «i’r%?ircm 50 p c.
V poêle PKItFBCT 

IDEA, la bel»** paetiea nirk-
lêe* *out entièrement en.er#- 
blt* — roua u avca ;»a« à 
craindra «le perdre denote,
«Je \ te ou de boulon*. \oo* 
ii'avea qn'â le* *c»uleeeret 
élira a’etilètent au**i faci> 

lenient qu'au 
rcarl da poê’e.

WlfilHîtMlÉJilillifcllMiyii

Dans

■r
Hüùùiill!

mm

Cf aaèqtieni-
oient ie FER-

H fectidea
ibi*.

apparence 
neuve drue 

foi* plti* lofigteuip* 
que n’intporte quel 
p têle dont lea partie* 
nickeleea ne *'mlè- 
veut pa*.

The Guelph .Stove Co #
Limited

Wmmwmkm * winn t»/ at«Vemry

Pi!; 
¥

TELEOKAPHISTES vs

UHAND-TRONC
Le déosrtement du TrmvmH apprend 

Que le difficulté aéra réglée a « 'amlm- 
h e, tïmortH le loi Lemieux. Lee lé- 
légraphiete* te feront démolltteurt 
en attendent.

THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE

Ht a rat miMii'Ai. a tuboato liahu* e* me?

(T>f*|MVh<* *i»ê<*lulel
Ottawa, Ont., 17.—\æ d^partoment 

|du Travail u été notifié par I© pro 
ifeaaeur Adam Short, président du bu- 
)r»«u chargé du règlement des diffl- 

< ultés ouvrières d'après la loi !>»- 
mieux, «pie !«** IntértWHèti dans la dis- 
pute »*ntre le Grand Tronc et set» té
légraphistes sera réglée amicale
ment. Afin de pouvoir leur permettre 
«le subvenir à leur existence, H «*t 
probable que le gouvernement donne
ra aux deux cent» sans travail actuel
lement dans la capitale, la démolition 
de vieux édifices, remises etc., sur les 
rues Sussex et l'Avenue Mackenzie, à 

j l'endroit où doit, dans quelques mois, 
s'élever l'édifice des bureaux du gou
vernement

• . r. WAIKCR, Président.
âlftX. LAIRD, Gé'snt-gcnér*l 
A. Jk IRELAND, Surintendant d«« 

•uccuraalaa.

Capital payé - SI0.000.000 
Fonds de reserve 5,000,000 
Total de l’actif 113,000,090

F>AF? pELJ 1 I 1

■ Xou» ..If rom »u commerce eu lot», a U o mveuauce Je l'acheteur tout
• qui a été eaueé du leu, récemment, couaistant eu

• VAISSELLE.
5 VERRERIES.
» ARTICLES en plaqué.
• PORCELAIwL. de Chine, et©.,
• A 0«n RRIK O* BARQAIW»

170 Snc^rsales a traters le Canada,aux Etats-Unis et ea Angleterre \ F. T. THOMAS A CO., NrSe*Âlhousie S
--------------------------- ______

AFFAIKC& üONliKALIjS Üh BAN(^UB5 THAISSIQ6BS

UN B IGA Mb;
EN PRISON

DEPARTEMENT D’EPARGNES
I epota «le l|i| et plut reçus nvri' Intérêt mix taux courHiitg. l^e 

«lé|)4»84ii»t n*e»t sujet U aurun cléliti lorsqii,il s’agit «’.c retirer le plelu 
iiH»Btaut eu seiileiueiit «|ii'une purt'e «le sou «lej 6t.

Bureau à Québec, 127 rue 5t-Pierre 
W. H. DUNSF0RD, gerant

ïY«V««V»«VrVWiW«V» «Vi1<1«Vv"i■ i»«WiVWWlr «Wf

REDUCTION!

l nlü;'PerfectIde._ _ _ _ _
C. H. LEPAGE » 127 rue du Pont

Seul agent pour la cité de Québee

' Le moffiefrat dr police se montre ré
véré à ré nrü rie I trarf S. Tr*esiüer

(Iiéjiéche spéciale)
j Ottawa Ont., 17 Kwart S Trc*sl 

<1* r, accusé de bigamie, a été trouvé 
coupable et a été condamné à «leux 
ans de prison, hier, par le magistrat 
de police.

UN AUTRE

Médecin de Québec
Recommande aux per 
sonnes crevées U

BANDAGE HERNIAIRE
PFRFfCTIOENE 01 J. B. MORltt

Le Dr P. B BKDARD, du faubourg St-lean, qui s est fait une 
ju*te renommé# par ses ^tude» et la consciencieuse sttention qu il dotioc 
aux malade» qui («it rec ur» à s*» aoin», écrit ce qui »uit au Dr E. 
Morin :

Monaieur. •» Je me fais un devoir de recommander votre Bandag* 
llermaire Perfeionné à mes client.;, car aa supériorité est inconteetabie- 
«ur loua <;eux en usage jnequ a présent. I.ea malade# k qui j en ai con 
aeillé vu août abeolunieut satiAîâit», et eu ont relire le» meilleur* efleta 

Votre tout dévoué, Dr P. 11. BKDARD.

Ecriiez à la PHARM/Clî J B. MORIN. 318^ rua St-Joseph. 
St-Roch. pour oJenir tous les renseignements

“CE N’EST QU’UN 
RHUME,

UNE TOUX BENIGNC »
Voilà ce que «les milliers de >K 

ayant coiitra«té le rhume, dis 11 . 1 eg 
milliers ont négligé de gu rlr œ r. u- 
iim* I «*s inillierB sont mo ts «*0 cou- 
somptlon par suite de néglig nce. 
manquez Jamais de solgn«r une oux 
ou un rhume. Cette n gl eue ue 
peut produire qu'un résultat. t; ie 
laisae la gorge ou les poumons ou 'es 
deux, affM-té». !>• Sirop de Pin ue rsor 
vège du Dr Wo>d «*ft le r« méde «pi U 
vous faut. Il frappe fi In ra in * ue 
tout* s !♦*» maladies «le la gorge ef «lus 
poumon*, soiling* ant ou gu'rlssî ut ia 
toux, le rhurii«‘, la bronchite, l’asthme, 
1«* « roup, le niai «b» gorge et prévient 
lu pneumonie et la consomp ion

H a fait ses preuves depuis 1 omu e 
d'années, et il est mainte* ant p u« 
«•mployé que jamais. Il rrnterme polà 
les p«»UMionB toutes les pro »;lètés « u* 
ratlvos du pin «« inblné ft 1 écorce Uo

GRANDE REDUCTION
DE 20 P. C.

Sur la valeur de nos capots de 
Chats et sur nos casques de 
tous genres, d’ici à un mois.

EMPORIUM de FOURRURES

I
[Z GkANDE REDUCTION EN FAIT DE

r* VAISSELLES. VERRERIES
S COUTELLERIE. ARGENTERIES
; ET ARTICLES DE FANTAISIE

I Pour Meaux de HOEl ET DU JOUR DE l'Ail ! ^•iS 3:
H5 Ayant ie plu» grand choix et le* prix défiant toute jj. 
'5 compétition, cela Taut la peine de venir voir notre 
^ anHortiment et nos prix. Jp

| J b# Martel & Cie, î:
^ No 113, rue Saint-Joseph, |j

Près d© la ru© du Pont • St-Roch S;

ELZ. BRUNEAU, 4IJ ST JOSEPH
T^l. 2002

La Cie Chs A. Paquet Liée

GRANDE vente

le 200 Chapeaux Garnis
A Moitié Prix 

/ Volant <!<* $3.50 il S'ÏO.OO

Cerisier Sauvage et autres enI*e c*b
pectoiaux II s mule es orgs n *s «1**8
bronches hffalblios. 80 lag»* 1 1 rit au n
et fa t illFparafire i n fi u nn l n c 1-
me «»t cbat rite les ji»artb*K irritées, en-
lève le flegme «*t les glaires. «*t. aide
la nature A cha»er fa Bernent i n< « u
mnlat on nu rbl e. N acce, tez J» 8
une imitai i(Mi de Bi op de i lu d
Norvège* du Dr W o d.

11 CSL placé dans un e «»nveiopp 1* 4*
ne, port ant, rom ne ni ar« ue d ;i b i-

IL EST DELICIEUX

BRANDY

Ph.Rich*ro
t: C0CNAC ^

PH. RICHARD
Le pur produit de la distilla
tion des meilleurs VINS «le 
ia Charente : ; : : :

C’EST DU COGNAC AUTHENTIQUE

que, trois pins, « t marqué au ]*' ». ù 1 
25 « 11

Madame C. E. Blssnete. lombardv 
Ont , é«‘rit: “Je s* ufTrl* {endantiorg- 
tomps d'une toux «êche ot p nihie.^ur- 
tout le matin, m is apr s n\ol riu 
ployé le Sirop de Pu «le Norvég * du 
Dr Wood pendant qve qu* s s mnines. 
je con*tat'«l ia (lisi«ariti« n »l«* nui toux.. 
jo puis « ♦*rtalneme..t d r* que c r^ 
mède inérii** a ctrc e^a>é.

ur
O

/
Nous avons garni ces 200 

* chapeaux spécialement pour 
cette Grande Vente à RE
DUCTION, à partir de 
Samedi le 23 NO\ EMRRt 
et les jours suivants.

Avec la garantie d'une maison 
dont la réputation ebt f&ite

Quand II s'agit da Cogiac. difez vous des 
marques da fantaisie

DISTRIBUTEURS GENERAUX

’ & PARADIS,

AVIS
A revenir nous ne aérons i>*s rPNpr>n- 

F.'il I*- d'aucune d»tt»- ou r chat contnn- 
t*'» en xx’fre nom. ni pour la pension ou 
louage «le voiture par nos employas et 
• m un engagement pour homme» ou pour 
voltun s tnntntt’té par no» oontn* maîtr e» 
ne »era valhle à moin:« que le tout ait 
(■{(' autoi i»*' par un arransoment ^« rlt et 
signé au pif-alabié avec ie gluant géné
rai Je ia Compagnie.

Par ordre.
LA COMPAGNIE DE

TELEPHONE NATIONALE.
Par J. F. Demer», M. D., 

llnov.— lin» Gérant général

ocrF-«isnE:e=« ivaoc?n.L„5-:

LA MAISON PAR i XCELLCLNE ou tous les INDUSTRIELS 
peuvent se prccurer des MACHINERIES tel que —

lugu»' CT cliîuurcrr s JJ vapeur, l i gr n.ft yny o. i\ {rfazol ne 
“ I* A It i ML *•. luiblce^ ti l’cati. %)< iü.iih à sdc <*« tnpicta 
,U.u*lilr<‘s ù J r. v.i !W‘r « f .» li: ir 1 bo », et a’iipp* « viMom or «ie 
t «Mite* ro l 1, \ ft t ICI S V Mol LINs, « oai r<> c» «le cuir. 
Cilo tcliouc cl caiicva* t»* UÎ es, «irltrc* <l«* triiiisuit»»ai«Mi* imir- 
br« « ei 'iiapei » ms, I cluflo* «l«î co ou, lutlc», ru s^cs etc, rte.

E c: rlvre?»-noe-»f., le': |o H o n o at c g* vonoar rsou9 voé»ai

LA CIK CM5. A. PAQUET LTi.E., 2 t.T 4 RUb ST JOSEPH

:
L. P. LABRECQUE, Importateur

y© 17,RLE SIA\T JEAN

rmr, ifciw* ■W».’M,MüTi I

L: cîLtNüBiiR ti suiLiiiri'ii'R'KRii; HETHOT
23ru8Hotrs-Oaniî, Basse-Viils

ÿ4^.00 Gk^lS
l;n**z Ff^u.t, Léplnfiy Frère. Do- * 

mandez nus bont. Voyez notre grau- 
de un non ce.

Faguy, Lépmay & Frère,

SIROP OU Or FU t D. OEiv.cRS POUR 
LES ENFANTS

Demandez ie luujoure, c’est le meil
leur pour le aommell, la dentition et 
contre lea coliques. Dépôt : 1449 Doul. i 
bt-Laurent, Montréal. ;

Des parcissrns de la Vila 
de Q.'ébec ( Ann:-e 1938 )

M, J, E. Wons Unmade
Le pain au lait Boston

BON POUR LES DY$= 
PEPT1QUES

Soulagement «»hîenu cri man 
géant du pain

est en vente dans les sacristies i n- 
r ussia'cs tie Québec au j»nx de lî.*»c

Les personnes hors de la ville le 
recevront pur ma le, après avoir en
voyé «lOc .u

R. P. A. N. Vallquet, O M. I
St-S« tjwooir- cl O Québoo.

n<Ur—Gim

Entrepôt de I approvisionnement 
«iu i-1 I A.MI K •• ARC I 1C

A.noft ih» n vol n** roiiléf». 314c- por 11*. 
2,000 II**» bon < afi"*. valant î"*- p«*ur l*"-. 
l’fte 4*anistre» «t*» rt Ibs i!«* vinn«le prépa

ré»* »i»* (Mark, valant 7ft«\. pour L’r»-.
500 cenistres de r. Il*» «ie végétaux pré- 

p,Mrés. ! r.. U* «anistre.
r.o en!.«»•'j- «b fruits en « anlstres. tout* » 

flnrtes.
«hanistres (Vœufa comprimés, d'une li- 

vro. valant ll.ftft p«» ir c- 
Aussi um* gi'ttn«le variété d’autre» den

rée* «le première «-lasse.
23, rue Notre -1 *an.e.

1« -4 f» Hasse-VHl»».

est fait spécialement pour 

l'usage des familles

Il <st salutaire et nourrissant
Demandez à votre épi- 

eirr pour un pain
CA Années d’emploi 

constant - - - -
il EST ENVELOPPE 0 UN

PAPIER

R,,“tre M. 'J. E. Lawton’s

(«rail uni' llrown.
Frai» «'u rnasi iï n’endommagera 

p*a IVstomac lo plus délicat et 
donne de la force aux malades.

Il »** conserve longtemps, juste
ment bon pour rôtir.

Fait de fleur de blé
Notre pain est est enveloppé 

et étiquette

3T I L LKTO CnT D ( «OL. X
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Ah ! si votre nir.rl pouvait parler ! .T«* veux cependant essayer «be

s'il possédait encore quelques vestiges démarches en haut lieu, déclara 
de lionne foi. 11 dirait, lui. le nom «le marquise
son meurtrier, Il disculperait notre si mon mari est coupable du rapt 
pauvre enfant, et pour Georges s ache de mon enfant. A nous deux seuls «h*
veratt le cauchemar dans lequel il s«*
débat.

—U parlera. Je le crois, répondit 
Geneviève ; sa blessure. <) uni que des 
plus graves, laisse de l'espoir à ses
médecins.

On pense qu’il reprendra bientôt 
connaissance. Alors, rest moi qui 
le supplierai d'avouer la vérité et Je 1 ploierai de 
vous Jure, Philippe, qu’il lui sera lm N'est ce 
possible de se dérober Fnsuite, si 
re que vous suppose* «*»t exact, en
semble nous réglerons l’autre compte.

—Et Francis ? oil est U ?
—Il est npsvût «U* Parts, mais Je 

l’attends tout A l’heure
Pauvre enfnnt ! Il aura un ré«*l 

chagrin. M de Surrllllers l’aime beau
coup A sa manière

Dampterre u avait plus aucun mev 
tlf de demeurer «*n cette maison

Il prit donc congé «le la marquise, 
laquelle lui demanda <!«' revenir la 
voir plus ta ni. lorsque George» serait 
libre, lorsque l’erreur se serait dissi
pée.

Ils avaient encore tent de choses 
A dire, les deux fiancés de .Ib«1Is ’ 
tant de souvenirs chers A évoluer ’
Puis 11 leur fatslrntt s’entretenir «le 
leur fils.

Maintenant que la justice était sai
sie de l’affaire, il 
ble l'étouffer le s 
Frédéric. F ré.b rie 
deviendrait accusé. lY-nent serait ic 
monde Men n 
é«*«»ulé. il n’efit plus 
intervention judicpaii

paraissait impossi-
candale menaçant
oui d’accn»steur,

Fréslérli’ «iul nssu-
o.i «»r s u *, * « uii 
irril^e *t * «*s
à cralndiT am une

régler cette affaire.
.!«* n'oublle j as que je suis Mme «le 

SurvIUlors, que Francis est notre fils 
adoptif, que Frédéric, enfin, est mon 
parent.

U 1<* faut absolument, les Journaux 
ne connaîtront rien de cette malheu
reuse affaire , pour réussir. Je in’cm- 

mon mieux.
pas votre avis. Philippe ? 

("est mon nvis* madame.
Oui. si vous le pouvez, épargne* 

la honte A cet homme.
—Je le quitterai, Je demanderai une

séparation........... il Ira finir seul son
existence.

Telle est Tunique punition que J’en
tende lui infliger, puisque mon cher 
Georges est vivant.

Ils se séparèrent sur ces mots.
Dam pierre promit «h* revenir quel 

qu«-s Jours plus tard Quant A Gene
viève. o«»tte entrevue lui ayfcnt rendu

i vaillanc . elle allait se faire hs- 
jblller et se reluirait ensuite cher, un 
puissant personnage, ami «le sa fa
mille. afin de le solliciter.

l.e médecin. Incapable d'aucune ac
tion qui n’e(U pas l'ami de Ma«lelel- 
ne pour objectif, se dirigea vers le 
Palais de Justice.

Avant qu’on refit re«juls. 11 voulait 
apporter son témoignage, plaider en 
faveur de Georges, de Georges qu'il 
n^» |>ouvait chérir plu* qu’il ne l’«l-
naît, malgré le» liens d«» chair qui 

le» unissaient.
Ne lui avait U j*as de tout temns 

(donné son o <*’'»• ^
Lu juge. M .1 es* aut. venait «l'éere

' précisément commis A rinstriu tien «le 
■laffain* de U rue d«* 1 l ui erslté.
! ainsi qu’on disait déjà au Palais

11 reçut M. Damplerre «*t entendit 
s«>n témoignage A titre de rensfdgnc 
ment. <«r Vlnstruction ne ^ereit i 
vrrtp «pie quand l’Inculpé aurait, sui
vant lu loi nouvelle, constitm* a\«»«a«

D Emile Aubert, on ne savait enco 
re rien ; cependant, s«>n arrestation 
était Imminente, car une nuée d’n 
gents explorait les bntigrs de la en 
pitab», tandis que d'autres veillaient 
aux gares.

La perquisition sommaire, opérée A 
l’hôtel SurvlHUrs par le commissaire 

la démontrait que rien n’avalt
été volé «lans le cabinet du marquis.

SI les dires de Georges étalent re 
connus exacts, on reconstituerait fa 
cllement la scène du meurtre

Emile, une fois s«>n coup commis, 
s’était enfui, pris de panique, sans 
songer même A reprendre les objets 
«in’ll voulait vendre A son ex-patron.

11 n’avait eu qu’un souci, celui de sa 
sécurité personnelle

Très certainement. ''tant d >nnés 
les renseignerrnts fournis sur )■* 
compte du misérable, il ne possédait 
guère d'argent, donc il parsisKait peu 1 
probable qu'il songeât A s’enfuir au 
loin 11 se terrait simplement dans la 
capitale

M. Lescaut apprit avec plaisir que 
la victime invirralt .sans doute uleau>t 
parler

Voilà, dit il A Philippe, qui simpli
fierait étonnamment l'affaire. T’ne 
confrontation et nous serions aussitôt 
fixés.

Espérons «pie M de Survllllers en [ 
réchappera.

Damplerre dut quitter le relais de i 
Justice sans avoir reçu l’autorisation 
«le visiter Oeorgr*s On la lui donne 
rait peut être le lendemain cette bien 
heureuse autorisation, mais ce Jour IA 
Impossible

Hélaa pauvre petit! se «lisait îe 
médecin, tout en regagnant sa d«' 
meure, il aurait cepemlant graml b«'- j 
soin d'être réconforté.

A quelle affliction il doit être en 
proie Gela me torture rien qu»' d’y 
penser. 11 volt son avenir détruit, son * 
bonheur perdu... Dieu Juste et bon! I 
permette*, Je vous en conjure, que ce 
supplice s’a< Itève vite!...

Oh! je reviendrai cet après-midi... 
j' resterai dans le couloir «les Juges 
d’instructhiu. et peut-être aurai-je !a 
triste J«>Ie d'apercevoir mon fils, si ce 
M. I/escaut le fait appeler!

Fort do c«*t?f* résolution, Damplerre 
atteignit plus tranquille sa demeure.

Le ménage Pelacour était plongé 
dans l'affliction Madeleine sanglotait 
d • toute son Ame. la chère petite, et 
quand Philippe parut, il fut accueilli 
par un concert de questions angois
sées.

En peu de mots, le médecin mit nu 
courant d«' «•«* qui s«* passait s< s chers 
amis.

On s«' mit ft faille nar raison, mais 
« 'est du Nuit des lèvres que la familh'

| toucha A quelques mets.
Us venaient «le se lever et Jeanne.

! aidée par fille. Comtn»>nçait A «b s- 
, servir, lorsau un violent coup d«‘ son
nette ébrnnln rnppartenmnt.

Antoine • irut ouvrir 
i *‘tntt >ainf»,ive. tll paraissait 

J positivement nffolé. 
j A la vtje hi docteur Damplerre, il 
s ' préciph.i la main tendue.

Mf>nsi«*iir. fit-il, vous voyez devant 
(vos yeux un homme absolument bou
leversé

Ce que m':i appris Delacour ce ina- 
I tin. A l'usir,. «‘st - i 1 vrai?

- On n arrêté Georges? On l'accuse 
. d» coninhcîtè d'assassinat’* ajouta 'f 
j SalnvRive.

—Mnlheureusement. oui monsieur, 
mais 11 ne faut cepemlant pas vous 
tourmenter outre mesure, répondit c 
docteur

j J’arrive nu Palais ; «*n ‘’»t A I**»
cb«‘rr' •- du vuii c«'.upahlc; son arn*-- 
letton n’est plus qu'une quest i m 
d’heures.

D autre p.irt la victime existe en«*o 
re. et I on >-s|iére qu elle pourra nom
mer son meurtrier.

Ah* quel pitlds vous m'enlevez «’
sut la poitrine!

Je n’al rien dit A Fanny, néceswi 
rement . j'ai supplié sa mère de ea- 
rber t « 11 j s 1rs Journaux afin qu«* il 
pauvrette ne lise pas TntTreuse nouvel
le.

Elle serait capable de mourir l i 
coup, surtout maintenant.

—Eh! je l’avoue ma faiblesse qu» 
vois «comprendrez. « :«r l«*s pères s«mi 
s».iis défense devant leurs enfants.

Hier soir, n’y tenant plus, désolé «le 
voir la petite si abattue, si triste, le 
lui ai appris tout... ce que noua 
nions résolu «1 un commun accord 

"Ne pleures plus! Tu l'épouseras 
ton Georges, puisque tu l aimcR mieux 
que nous, lui ai-j«* crié... On remer
ciera ce grand fiandrin d«' Louis Le 
Qucsnoy, IA.

Ah! mes amis, si vous l’aviez vu», 
t âb «le saisissement d’abord, puis t«»u- 
t> r«)s«* et vibrante, et pleurante...

Rien que pour la Joie qu elle ressen
tit. nous étions, ma femme et m d,

: ravis!
On lui raconta votre projet, monsieur 

, Damplerre.. .elle battit «les mains, 
nous sautant au cou, bondissant com
me une petite folle A travers la mai

i son.
Elle exigea que J'écrivisse Immédbi 

t« nient A Louis Le Quesnoy ; jo m’exé 
cuta . Elle demanda, en outre, A voir 

! Georges aujourd'hui même : Je lui pro
mis de l'amener déjeuner avec nous.

Or, ce matin. Dehnour arriva de vo
tre part nu bureau me communiquer ce 
que nous saviez tous du malheur. . .

Nécessairement, je dus inventer une 
histoire quelconque pour tranquilliser 
ma fille. Je ne sais si **!le me crut, car 
java's la mort dans l'Ame. et me te 
uni- A quatre pour ne point éclater.

Aussitôt que cela me fut possible. Je 
partis et me voilà, vous suppliant de 
me rassurer, de me dire ce qu i] faut 
que je fasse avec Fanny.

Maintenant, après ce grand bonheur 
«p; elle a eu. il faut nous attendre A une 
« atastropl e si son mar Age avec Geor
ges ne se conclut pas.

Il aura lion, monsieur, je vous le 
Jure, répliqua Dampicr-e avec chn 
leur.

Arrangez-vous pour que Mlle Rai 
m-uv»* ignore le drame d'hier, dit'* 
ul que son fiancé est souffrant, qu’el- 

n» pogna e voir avant j>i«>b*u.*8 
jours

- Ma is, malgré 
un journal peut 

, main.
V

notre surveillance, 
lui tomber noua la

lieu de croire qu’il ne sera guère com
mis d indiscrétions.

Il exist«' A cette affair* de tels «les- 
M»ns. un personnage si important se 
Motive «n calls'*, qu’«*n lêussira, je 
pense, à ép uffer le s< andale.

DéjA Mme de Survllllers. la femme 
de la v « time, Mt d« s démar hrs A 
ectte intention. Nul d«*\ite qu’elle ne 
réussisse. Les J«mrm»u\ ne sauront 
que ce qu’on no pourra leur r-ach r. 

Puissiez-vous dire vrai ! Quel 
1 malheur cependant ’

Quand Je pense qu’hier soir Jétai»
| si Joyeux et que c*» matin... Pauvre 

Lanny ’ Pauvres Georges ’
! Etes-vous sfir. nu moln>. monsieur 
Damp’crrr. qu’ l ne peut être com
promis.... que dans un mouvement 

j do colère ?...
—Georg* s n expliqué In vérité nu 

««mimlssnire de poire qui l'intrrro- 
irealt. Tl ressort de ret int^rrogatfiire 
pic mon cher enfant n’a même point 
assisté A la séance du nvurtre.

Soyer, doue absolument tranquille 
, comme Je voir’ra,w "èt’-e mol mé 

— Ab ! Tou» voyez, vous êtes 1n- 
1 quiet. .

-Oui. de n douleur drt Georges, d* 
son rtat d’esprit mais nullement de 

i l’Issue qu'aura c*tte sombre aventu
re.

H a protesté de son innoncence ; 
j'y crois comme A la lumière du lour.

DsPLurs. madame de Survllllers 
témoignera poud lui ; vous verrez, 
monsieur

—Ne puis Je, mol. voir certaines 
i pe-sonne» e» ro’p dtsr en faveur de 
mon Jeune ami *

.T* connais plusieurs rnsgistrats in- 
flu*»nt». .

-Rien n'est A dédni-zner.
Ac ss^z done, milsque vrtr*» co ur 

vous y inclt0 On conecn’ira peut- 
être A libérer mon ch r fi’s sous cau
tion.

- En ce ras. je se perds pas une 
seconde. Ma voiture est en bss J*» 
pars

A blent At. mes Minis, et «Inns de 
meilVur'F rirtNitiS*'^n*'0''. l’ean' 

l.e médecin réféehlt i r.o srronde, 
nuis •

i —V<ui’. r-vous
v ent«*n Ira pro-vrs

—Con meut cela?

it «'tre no 
«!*• «hmuwtlqiu's. et alors. Je trvinidc 
**ièn qu'à i i«iée de « « qui vs arriver. 

- Ne crHiitncz pas cela J ai tout

me d
vous acromnagnor, tn«»ns • r ” d r»nr- 
dr-t il. Jus^m^n» • rdifs *
tourner nu Palais «le JuslS«e tout A 
l'heure.

En outre, je désira vous parler de 
choses qui vous mtérescs* nt en tau. 
que futur beau-père de Georg**» ; car, 
ajouta Damplerre d'une voix trem
blante, je veux espérer que ce tr ste 
événement n'aura pas modifié vos 
projets.

Que c«' pauvre garçon s** tire A 
son honneur de sa fâcheuse situation, 
et il sera mon gendre ! affirma l’in
dustriel.

Je n’entends pas par )A qu'il béné
ficie uniquement «i une ordonnance d*3 
non-l eu laissant prise A de laides 
suspicions.... n«»n. Je veux que son 
que son innoncence soit solennelle- 
meht proclamé'.

L«’S Juges savent faire «les excuses 
à ceux qu i s ont imlfimcnt arrêtés.

—Je i rspèr bien ainsi !
Après av«> r é.'hangé drü salutations 

avec Jeanne «t Madeleine, séné la 
main de son chef ù’aMie , M. ^aJ- 
neme, acromt«gné du médecin, mon
ta dans son coupé.

En route, Philippe raconta à l'in
dustrie! et sa vie, et fos déceptions 
cruel les, et son entrevue avec 1a mar
quise. et sa patern té véritable.

Il «-xiste «léjA un Survilliers. le fils 
adoptif de la marquise, puis, cett** 
requête de mon enfant donnerait lieu 
A «Je telles explications publiques 
qu' 1 vaudrait mieux adopter une au
tre solution.

G«*orges «liait devenir mon fils 
adoptif A moi, et il se trouve que, «d 
le malheur m* nous avait acj^bléf, n 
l>ori*rait aujourd hui mon nom légi- 
t metnent. puisque J’étais le fiancé de 
Ml c d»» Bretelles.

Verriez vous, monsieur, un incon
vénient quelconque A ce que les <ho- 
sen se passassent comme t«mt d'abord 
nous en étions convenus ?

-Nullerm nt.
Ma fin*. «erH aussi hniioté# de do- 

venlr Mm** G orges Damplerre que 
de i«»rt«T un titr> aiiiai qu'un nom 
ronftnni. surtout, surtout ! si vous ne 
vous tr »nip , p;**- s,jr u. COmte du
!nnr«]uis de Survlllicni.

•*° h 'ls< q * '>n cher Gtorg s
s ra également !* « -1 avis. Pur con- 
séqueot, la^so s )rS choses en l’état 
actuel

I*' pèr * cl« Fanny d«q>osa Philippe 
«Ici..ni a grilh* du Palais «le Justice

v a juttrè)

■■■■■ mm
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sport!
fente d’un fameux yacht — les assemblées du club 

de crosse Québec — Plusieurs iuttfs impor
tantes—Le patinage.

le soleil
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| LACBSOSSg
Al POINT De VIE 

ARTISTIQUE
LE CLUB QUEBEC

Vi»rH la fin «l€ <%«» m<4R. 1»» club QuA- 
t* ' chamiiion Intermédiaire de la 
N. L. ! .. tlHiidr:t m»ü uaseiuhlA»* an- 
làu«*lle. l’ne réunion dos dirorteur» 
(loti lieu dans qiiobjutn» jours, A
C'i i»ro|Mis.

S.Ion toute appnrence, il y aura 
plusieurs ctianiremem». chez le QuA- 
bec. Nous dévoua aouhaiter que i?s 
el»os**a se puasent l »*n.

Le club «juél*e< «‘S* devenu très fort, 
et tous les bons monteurs lo< aux df- 
Bti « ut nattirelletnent «tue le cbatupiou- 
Dat reste e;i <.ctte ville.

LA LOI DES DEUX ANS

T’n Journal d'Ottawa, «jul fc pré
tend bien inferrne, t ient «1» lancer ht 
b« inbe de l'altolition <1«» la ‘Toi des 
d« ux ans*’.

il apport «pie l'abrogation de cette 
clause de la constitution «le la N. !.. 
! .. sera prv; ■■ é«» par ua club tr»‘s eu 
vue de la l»gue < ; )u'»*b * >.»*ra - •etlea 
nfn par la majorlu :1 r»i-M*niin.'o «la 
Uioib d’avril pr*Khain. Attendons l«*s 
événements.

Ruggiero. Itattea. remporte la vic
toire sur K<«ej»el. Finlandais, i»ar un 
bras roulé. Temps : 2* m. 8 s T to
tal : ôô tu. h s. \je vaincu «*Bt disqua
lifté

(iiQvannl Raicfvich. Italien, bat 
'Villy Stalling, Allemand, par une 
double prise d’épaules Temps 13
m. 52 a.

Antoniteh, S«*rbe, défait Will* Stal 
îltiK. Allemand, par une prise d’épac 
le. T : U nn s.

Laurent le n>*.ou airois. Fransiai^. 
ton he .laho Czaia. Hongrois, par un 
bras roulé 5 terre. Temps : 27 m. H ■

Paul ftahn, Allemand. l’emporte 
sur Michaud le Boucher. Français 
par une ceinture axant. Temps ; 14 ICS plUS CXll^CntS. 
m. 2 s.

JKB3 Al POINT DE VIE 
COMMERCIAL

Soit à tort, soit à rai
son, nous sommes d avis 
que nos vendeurs doi
vent étie aussi difficiles 
(pie nos clients, même

. »
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I .es complets d afl ai res 
“ };ashion-Craft ” com
prennent de beaux wor
steds Anglais saxons, vt i j i ^ 
c!e> cheviots en grande 
\aricté, de Si ^ à Sqo.

V.'
ür->

AU CASINO DE PARIS

Ueibcr, un coIobbc du T>rol, a tenu 
tét«j au robuste ï’adoubny, pendant 
quinze mlnuies. 11 a aln«i gagné un-» 
prime de jo- franc?.

Sub.*- » quem ment, le Ooaaque a but 
tu Reiber, en une trentaine d* mi 
nute»

UNE VIEILLE RELIQUE

l>e sloup Puritan", qui appartient 
■ ux frères O’Connor, de Boston, sera 
mi? h l'enchère, sous peu. Il évoque 
ra bien des ou venir? agréables, chez 
1er. Américains. Tx* ‘ Pvritan" porta 
triomphalement le drapeau étoilé, 
dans la cinquième série de cour, -s 
pour la coupe America I^e vaoht 
écossais (lencpta. propriété de sir Kl 
chard flutton. fut alors défait

]jü prendèo épreuve de c< tte séri*- 
pour îe trophée America eut lien \o 
14 septembre 1885 !,e “Gouesta"
était battu de seize minutes et dix- 
neuf second*^. L’autre éprouvé fut 
mieux contestée. ]>* "Puritan” gagnu 
par 1.38 seulement.

T^i première épreuve fut courue 
contre le vont et retour. seconde 
fut triangulaire.

LIGUE JUNIOR DE QUEBEC

f ne assemblée de représentant? des 
clubs de la ligue Junior «le Québec est 
convoquée, pour ce soir, au St Louis. - 
PAU ORDKK.

]
A L’ACADEMY ROLLAWAY

Toute? les personnes qui vont au 
patinolr à roulette?, semblent éprou
ver de la satisfaction, t e lieu d amu
sement présente un bel aspect, le 
plancher est propice, la fanfare est 
entraînante. Il y a musique, quoti 
diennement. de 3heures à 5 p m., et 
de 8 A 10.30 dans la Boirée

Les spectateurs se diverti<>^nt 
aussi bien que les patineurs. Tes der
nier?, les plu? habiles, et même les 
novices, font d'intéressante* évolu
tions. On s'étonne de la facilité d'ap
prendre A patiner. C’est un sport 
gracieux, qui convient aux jeune? et 
aux vieux. Il plaît à tous.

Les amateur» s’y livrent avec ♦ w- 
inousiasnie Ils ont bâte aussi A la 
gland»» mascarade qui doit avoir lieu 
fondre (L m.t prochain.

A MONTREAL

Yankee Roevrs i asse son t«*nipr; A 
expliquer «a défaite aux mains «le Reel.
A ce propos, un amateur de haute vo 
lée. demandait conim«nt il se faisait 
que Reel avait tombé Rogers on "1 mi- 
notes quand il n’axait pu le tomber en 
t»u auparavant.

Voici la réponse donnée par l’arbitre 
de la rencontre :

lo. A la luth- handicap. Roger» n a 
pas lutté, mais il a enipé« hé «le lutter, 
ce qui a eu pour eff« i d* retarde r In 
déttnlment le danger :

2o Rogers est très fort pour tenir un 
homme au bout de ses liras, quand il 
n'est pas obligé de s'engager lui-mème;

3o. A la dernière lutte. , conditions 
furent changées. Rogers fut obligé* de 
s’engag«*r et contre un adversaire troi» 
rapide, il n'a pa« vu clair.

Cep« ndant pendai t 20 A 25 minutes, 
s**? «‘hnno*? |«:irnis*'aiont très bonnes, 
JiiHqu'au mou rut oO Reel !>♦» nd t d** 
son loi * par un « roc-en jambe rnidde 
con me l’éclair. Rogers, tomb mt sur ; 
le do- fut U*op lent A »•* reb vert et • 
Reel sauta dessus comme un chat Se?
I ra- et v*s janibe-- r«*j«lié on «‘ht dit ( 
d’un« boule rebouiiissant sur Rogers | 
Kn arrlx: ’ t .. son honv c après c* 
bond de elnq A 0 pieds, ses genoux ' 
frappèrent Roger en pleine poitrine, 1 

I «d le reste fut nisé.
Axnnt que Rogers eut le temps de! 

« ?e remettre. Rce] vait eu le t1 i.ips de 
I i«* lancer cinq fols de suite, sur la tèt«‘
I et la dernièr • fo s, la tèt.> (h* Ro* . rs 
! frappa le plancher dur avec un bruit 
J sec, et le pauvre Yankee était a >om 
mé.

! 11 ne faut pas être surpris d’un pareil 
dénouement liecll. qui m* manqu** Ja
mais une chance a profité de i « ffet 
de son coup «le genmi M«,('id>,ut«‘l on 

A or lu pour mettre Rogers hor de 
| combat.
*’ Il joua le mém*^ ^rue A Got « h lui 
- même A lu Nouvelle-Orléans, et Gotch 
‘ è:? porte enron* le» marques. Yank-e 
bf?t fait jouer de la «Ame façon 

; Yankee Rogers sera i»lu? A son aise 
i vendredi prcxdiain. Il aura A se d«*f«ui- 
dr< contre le fan eux Tom Jenkins 
tuais dan? un match handicap, il est i 
b.en dur A battre

Porrelli. qui fera la paire nv«*e Ro- 
g» rs dans ce nmteh A trois, fera sa 
tfto.sRe part d’ouvrage. John, l’angd 

i de douceur, est plus pesant que l'an 
•dernier. «*t plus fort.
! On peut s'attendre A un match exd- - 
tant du commencement A la fin.

C'est-à-dire qu 
homme n’ayant 
rience dans les 
ments ne peut 
vendeur pour “ I 
Craft.

aucun
l’expé-

w'te-
devenir
ashion-

BÆ^bîS*

l • -y M- '
*• ‘f* . t '■,

M Notre habit à St5.00 j 
joint à la durée et une j 
\aleur de $15.00, toute 
l'apparence des vête
ments du plus haut prix.

l es vendeurs ne doi
ve,it pas seulement con
naître rajustement qui 
est le savoir élémen
taire, mais aussi l'effet

(produit par les couleurs, 

j ou les patrons, afin 
qu’ils puissent par leur 

| bon goût aider nos 
clients a faire un choix 
convenable, - ainsi au 
lieu de forcer le client 

j d’acheter, nous lui 
(donsà choisir.

ai-
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Tous ces \ êtements 
(|uel qu’en soit le prix 
sont confectionnés potir 
prouver (jue “ bashion-j 
l raft’’ .1 un caractère 
particulier dans sa con j 
lection et que ceux qui j 
les achètent sont tou
jours sûrs d’avoir tout ce ; 
qu’un tailleur sur com
mande pourrait leur don ; 
ner, plus cet air de dis
tinction exclusif qu'a 
'• bashion-Craft ”.

1 labit contre habit, et ! 
prix contre prix “ l as !
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TOM JENKINs C.

AUX FOLIES BERGERE

Deriaz. Suisse, triomphe de Bahn, 
Allemand, par une ceinture avant. 
T. : 4M m. 57 s. T. total : 1 h. IM ni.
67 e

Jahn Czata, Hongrois, contre Willy 
StaJling. Allemand. Annulé par le 
Jury. Cz&in ayant tombé Stalling 
après 20 minute? de lutte

l^adlslas PytUudnski. Russe, l’em
porte sur Michaud le Boucher. Fran
çais. par un tour de tête. Temps : 
12 m. 42 a

Jourdan TT Vies. Français, est vain 
queur de Josef Roedl. Bavarois, par 
une ceinture arrière. Temps : F> m. 
SM s.

Jahn Roopeî. Finlandal?. et Rug 
glero. Italien, font match nul après 
3(* minute? de lutte.

I^aurent le Beaucatrols, Françai?. 
victorieux de Dick Van Pen Berg. 
Hollandais, blessé, abandonnant après 
16 m. .30 ?. de lutte.

Michaud le Boucher. Français, dé
fait Joseph Roedl. Bavarois, par un 
con trépassé à terre. Temps : LS m 
20 s.

Lo fameux rival de Gotch est au 
|poin>1 de vue physique, le mieux dé
veloppé des lutteurs américains. Il pè
se maintenant 230 et *a fort»*
’«t grande n progmrthm.

Seê muscle? p4»ctoraux pont énor - i 
mes. bras sont magnifiquement , 
musclés

Tom Jenkins appartient «3 l’école de 
Jh lutt^ classique. Avec lui. pas do ’ 
; torsions, rü d tru«*s bas. mais bien «le » 
la lutt«‘ belle et monnue. L» >> « r««‘S- 
cn-jambe qui font sauter l'adversaire, 
les bras roulés qui lui font j>erdre 
équilibre s«»iit «es principaux atouts 

Uinkins est le Maupas de la lutte 11- 
bife. ________  1

j Motes |

Plusieurs Joueurs de hoekey.qui tra- 
xnillent ft La Tuque, ont l’intention 
de former un club, pour s'attaquer au 
Qi éhec. Parmi eux, on remarque Pq- 
cbesnay, Fred Hill, “Rocket” Power. 
Maurice Bellefeuilie.

—Wm Foi an. syndic de la cou ne 
Stanley, a déclaré que les dates propo
sées par les Wanderer? pour les par
tie? pour la coupe Stanley, le? 25 
2% Janvier, sont trop tardive?. II dit 
que les Joutse devront avoir lieu plus 
tét.

- On annonce maintenant qu'aprês 
avoir signé pour le? Wanderers. Phil
lip? Jouera avec le club Ottawa. P*un 
autre cftté. Glass, qui a signé pour 
Montréal, a pratiq tû hior avec îea

Noua n v
f. t- J T i.»
H1 < • r s en
culvn et

r «• *' folli»
ndrni

»1». X'1 ■ ■ v 
prix vuua surpi
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CHEMISES
FAITES A QUEBEC

DOMINION S

* q° U

Coupe fine,
Rcpassaeo parfait.

Conlaara.
Néclixées.

Devant* dnm.
De Travail, 

De Nuit.

rent avec ’<* chil. Mf)ntr. 1. un • -
trat. qui leur donnait une augmenta 
Mon de 540 • rli ne un.

— Nos confrêreH d'Ottawa Jubilent. 
GVst avec as^unttic • qu’iis aitiior,» nt 
i’cngagemn t d< Philli;*? (' joueur 
e?t sans contredit l’un «les plus forts 
m'on tit vus Plr.llip dé!»uta dan- 
la Hgu<* senior, en P.M2. ver? la fin 
de la saison du 1m «k»-. 1 remplît ait 
Chs Lifflton qui s'était retiré «lu club 
Montféil, pour a!l«r aux Ltats-Lui* 

Phillips est robuste, très rapide et 
lance le «’arm te bouc avec une efflea- 
clté snrprcr »nte.

—M. J. P. Pick.son. secrétaire des
Ottawa, est dan? l’ouest, et partira 
demain, de Kenora, avec Tom Phil 
lips, en mute pour Ottawa. Phillips 
ivccvra $1 500 pour s» - «■rvb » Af n 
qu’il ne 1 i ? f e changer d’idée. M 
Dickson lui a donné un certain mon 
tant d'avance.

— Pit.r>! s'entraîne avec les Sham- !
rocks.

—Comme, nous l'annoncions en ncu 
vième pag«‘. hier, une assenil lée gé 

' nérale du Hub de raquette d* I Tnion 
,(’ommcrclale est convoquée j«our e»* 
soir, ft * h. 30.

—Morris M|bod, le meilleur pdi- 
tier qu'il y ait aux Ktats Uni?. \bnt 

I de se ranger parmi les prof* sslorf* 
inel?. r,’amour du vil métal lui a fait 
abandonner le? n édail^s et les cou 
ronnes de laurier?

— Sir Thomas Lipton donn«»ra un** 
coupe d’une valeur «1 • $' ocm jmiirune 
course de yachts nui ?♦* fera ft t ra
vir? l’océan, l'année prochauie. S >n 
fameux Bkamrock n'y pr«*ndra pas 
part, mais ooncourra s u * | '. iti?
les eaux anglaises, l anmv proe’ia4n«v 

— Plusieurs amis de P *d :> Finlay- 
son nous apprennent qu’il retourn#»- 
ra aux Shamrocks ) été pmehain.

—La C. A A. L. devra bientôt ?e 
prononcer dans !«• < is du < ub de 
hoc key Fredericton, qui fa t du pro
fessionnalisme ouvert dan? h » Pro- 

: vinces Maritimes.
| —La par«*??e et lo whisk} ont dé
truit l'avenir athlétique d» plusieurs 

! bons sujets. Le boxeur Sandy Fer gu 
; son est un exemple frappant dru rui
ne? que la “ booze peut « auser.

Le? journaux de Franco ridiculi
sent le tournoi de lutte de l’Apollo. 
Flaieurs vent niême jusqu’à l'intitu
ler les ‘ B«»ptièmes adieux définitifs 
de Paul Pons.”

—L« s gens de Pittsburg ront gué 
ris à brève échAmc»- de La maladie 
d’importer des joueurs de lauckey 
qu’ils n'avalent vu jouer qu«* dans les 
colonnes d»*? Journaux canadiens.

—Conkle a renversé Tug Tremblay, 
en trente-cinq minutes et demie, pula : 
♦•n k.30, ft Kai.s ? City. L<* valnquimr j 
pèse au moins 150 Ibs. Néanmoins, |

j La C. A. A. U. proteste contre la 
Fédération athlétique «anadhnne, ft 

1 cau*4‘ d** la Dominât on d**s MM. Tom 
OOor.nell et W. Forao, comm* mem
bres «lu comité canadien formé rtlaM- 
vement aux Jeux olympiques.

buitiitie i>»»uf onv«nir a I’m 
nr cette v- ntc ïixluit u $2.10 

t’I morceaux pour

SOI T NOM LS «le 
régulier $li 2 » a ^3 7. , P 

120 COVIPUM’H, 
vente ré luit à 1

•H) PAKI>F^s(. S peur 
cette v« nte réduit a $2 Ü0.

400 l*ard.-.eus «lo e u 
de réduction.

.WX) Cl iMl’LKJ’s pour 
vente réduits $4.40

70 COMPLFTS en ver una noir. Pour cette 
1 1«*‘ «I Mj» nt^ {' »ur dames, vakui» 7
IM 'IM * u;; • u ] lof, <j» 'l^rchaïui 1 »<’S de d »ti
1 1«»; «to( « »i K's «n moût >n de Pet . », pour h

* an - a 1 2 hm«. Pri*

tçous, $1 ’**» 1 Pour cetto

'trç ns en tweeds de fantaisie At.ùO 1 ^5.00. Pou r 

urs, brarés ou carreauté* seront vendus à 60 p. 1 

hommes, bon marché à 50 «»t $ * 00, |< ir cette

ente réduit a 75.
■ pour LM .
•s qui s«r«»nt sacrifiées a vil pri 
mnifts, à moitié prix.

TLR QUEBEC-CENTRAL

F\i'r«-*« p«.»ur Montagne* 
>rtlan<l 2 .<0 I» M , Kxpress 
t Springfield.

Lévis
, Express de Boston «-t Now- 

y .10 I' W . K\pt«'»H du h M,»iUugnes 
, . t d»' r»»rtlaiid.

TRAVERSE DU GRAND TRONC
LA SEMAINE

Québec
LH» A M Express i>«-ur l'Ouest - 12 **«> 
l Mail.- p., ,r i ou» l - 0 y., p. M., E\
h pour r«.>u«*i*t.

Québec - Sud
0 A. M.. Expr* ; «1»: l’Ouest.•—1.55 P.
Malle d« l'Ouest

LES 1 >IM ANrillBg
Québec

:0 A. M . Malle j»»*ur kOuest 
Québec S'ir»

.0 A. M . ! xpr«,r i <!• '’Ouest.

Congé de Woel et 
du Jour de TAn

leg

de

STEINH0US1
VOISIN DE

pour

^ 117
-4,----------------

J. H. BECIN

M .IUS i:|» H

Des î'illets cia retour ft toutes 
g.tr< « du Québec < unirai au ]>rix

D'un simple parcours 
première classe

T4OS 24 ♦»!. 26 décomlir'' 19>t7, bons pour 
r«*v«ulr iu?qu,au 2H tléc* mhre Ï907.

L» d (lécemt»r«' 1007 et 1er Jativlei 
10 h, b u > pou i« venir jusqu’au 8
janvier 19üfî.

AUSSI AU PRIX

D'un simple parcours et uu 
tiers de première classe

Je? 21, 22, 2... 24, 2 », LS. 20, LJot 31 déo 
1 ’ ' « t lcr .Lihvi ’ 10OS, bons pou> 
revenir Jugfju'au l .1 er lo-’m.

iFSTRAPIS l.AIS&FNT LEVIS 
Hxprtss (pour Montagntss Hlanchcs

S 00 * l. * pres# I UJT

Voyc;' nt/s prix avant 
d'acheter ail leu •

+Ï9
'b

n rat 
argur

pi

1rs
mdront.

MA Ht

206,

L & 1
ant. 
1 uu

AVIS
Le sous* oc■né rjo1nn< .«vis qu’il a

les crédits « es .1 • la French
Corset II * ■ '*) . dt* Québec, en liqub

Les débit*•urs d» • J.« dite Freti h
Corset M s *. i(*o. solnt requis de paye
délnl epirc . «Inr. fi, vert»
transport !n it «oui .4 Jg '^é ; «-
l’anuils, d

OEOHjI » lZ 1»
17—2 fs C4», rue 8t-Jo>

WALLACE COLLEGE

■yatèinr- »i«' 
P«is aux « 
très fi'nnt 
lr*nt d«T»« 
autr< *•. toi 
•
e ft«lrr*Bsrr

J

»j»« Télégraph’
?'t(’nogiiip!ii« 1 
MJ.» d«4ppr«-n<l 
aphte qui m» s a 

‘«“H. 1 >*h <y>» .
:* pour ceux qui « 

mois <1r* d^cembr*- 
)» « livres s-mt tionn» 

pf.ur «l'autre» Infoi n

WALLACE, C. 
ru* 8t-Ht*n<> 

L

Nolrv assorliiiKHit 
«'si iiiainh'iiuiit 
fr«;s romiilv*.

Nous ferons «|<‘ (r«‘s 
uraii«l<‘s r«Hlii<- 
lions sur bien 
«l«‘s lignes.

Venez «oir irvanl 
«1»* faire ruclisit 
«le < aileaux.

A. C. ROUTIER
lU.Jfll TIKK

50 Cote de ia Montagne

4
*
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SIMPLE PARCOURS
PREft.lltHE C L A b cv L

DE

4 et ®t. pour

l«»r

partir 1ns
. 0 .léct-mbr*» yj'Ji, «.rai 
partir .11 «léenmpr** L*«'7 
/»n\i»r et revenir Jti*qu’*u 

|'«o*, «t an prix

O’UN SIMPLE PARCOt RS PLUS 
UN TIERS DE PREMIERE 

CLASSL

B' air ifHr

et k- l^r

21.

janvier

n ivn

S
vef

irJw
1 !H
} a».
) •
t lus

H04 l'-vi. 
fchurbrootts,

el 1* >r:»o |

tU Lévis 7.30 a. m.

FXI'lirSrf bE ttOSTOS HT NK.V T<)ttK
«» 0*1 i '' Û—‘ '•f*A I ' «»» ' . T J 1 * u*. 
• ft Bm.î 'i ,n» \ Ywik et t<. vIm un lra)t«a

• i l l :t4 CM , • ■ r ■I 4 1 . v! » le l»l- 
njft.ioi:'- « nsrs i^n•>«! t <i) *«cU p»»iiv

i»! r»-- 
jU J».

»rP»:ic»ut A B(j«rur>>-js« sr«o
USt J »,

1 mver: c tl

j7.ù« J

Lcvi* 3.30 p ni.

A 4 4 4 » M X3S>|> % 1 ao-g
Artvaniu'/ianoci p»tir Mi» i:>rookeet

.4 tuieru»«JisiiiM t*»j» les
oulnuA rSiil»- Im mai j»»<il

i r rrr AFRrc
0 trains \»»NSge

i.r 7 DKGKMBRE 1907,
• t » ufrim*» suit .

DEPART DE QUEBEC
M. Pour Montréal tous 

•pt*” le <iltx«an« lie.
M, Tour Iji Tuqtn tous le* Jours.

v» ivi /

11 averse de l-évis 6.ao p.

US TRAINS ARRIVÉ NT A IEV|S
♦ j«»«.»d»i h'-i*in et U« ICaw-York .1 00 p*n^ 

r.*».»» •* Ixm'sI................................................V -H p.si,
A< 1. CluHstl'Jl* ......................... .. *,i»> *,BA.

NOTES
t.'r» officier «1«* «l'»uai»«»

« an l )o l»;«gag*s qui

I' • inf' ..t on* et loratlofi de PulB
.'.mi*, A

F. t4. isto» king, ru* bt-l-xmln. Qu4b*c.
O CilttJlfDYj

Gérant génèt tarant gén. i>»L**ag*rc

des Ftats-Unle 
partait dtr*ct*-

jours

RCOLONIALne » lierai.J > _ 2J _ w '.

5 A
llmanrh*

\al et tTuenutIml, *
- ei.i ' •*»»»• .' li “t
A M L ur fllvl.V' 

le ss tried I
1.45 P. M 1 ur

pe ilement
1.40 P. M. l'« ur fit-Huymori‘1, 

seule ni
p M. r » n » <1. f
jour», e\*epté 1« diti ut riche, 
r*ccordem# 
l embran» h 
dl* et *.'»ni«r«

P m l *» r l-t Tuque. Robert**! e» 
1 !M«*«nitlinl, Jeu«ll et *»r;ie«ll *<*>11* 
n « it » * t v » » • » n»» dortoir pour t’t: 1 
«.■eutuni >

ur Kober 
im iv? Jouai 
(llmiinoh» 
l,i»»rre Jonctior

fEÏÏS BE N
ET DU-

«for<l

-p *f* ♦p 4* X

B KBICARRIVEE î »'•» t i !let • «1«» reruir â traite»» !*«« «rare* 
d- J i «’ P ;u prix d un simple billet de
pr« rni*r«» « la.««*««>, bons pour partir »lu 21 
dé«emi - • j* . je r J»» i r Itu iuMlvcmenL 
Llm.t* Je re» c : !«• 3 Junvle* /904.

POUR NOé: Cnn • rttml. itobervnl et i,a
U e? lundi aeuiertient

I, tou* les j'.iirs, 
k* «lima«u le faisant r*

1*-h trains île i ernuran

A M I»«
Tuque,

an: 1
ptA 

d» rr,* rit

DLL A WA UE <Ç 
HUDSON Iff).

• :1to. 2 Ibs pour IR rts.
’rc\ 6 pour 26 et*.

fi » rie, sacs 10 Ibs, 30 rt* 
pour 10 et*, 

nu.» . 22 ibs pour 11 00. 
îr 2 Ibs jiour 15 cts 

15 et? la llvrr 
mu**?. 16 cts la livre. 
in«*s, U cts la livre.

pour crémer les gftfeaux

ru, 1*** mardis et 

I^»o St-Joseph

i l^ rnent
me »1

p M. Ini
seulement

700 p * « k totteieeijRir^a*-
pi A la dirnsnehe 

7 00 P. M
tou* les jour*. exc«’ptA > diman» 

et le lundi, et d» î a 'I ; u#*, r<.,).<» 
)o«ir*. excepté le dimnnch*

7.00 P. M Joretlon, le
lundi seuPïitient

9 30 P v». I .-t :» rr. r^l. le dlmanoh
seulement*

IA' ti'in partant d»» Québec A ? 1 * a. 
le mardi arrive J I-« Ttniue à 1.0# p. m 
et en à 12.20 p m.. le inc>r< redi
peur Québec

j .CS siAues **1 Ht* dans Je* e’i»re t-nrcflrs
et dortoir* **» réservent au bureau
« St04 king

l>- fi»'! no sera pas reçu à Quél*e. après 
h «O F M

ne 1* p n« r » ,
• «■niie «t L*' pia« 

I 1 » • «. 1 e«<j»i**utt sa med ir puis de detail* M nu sujet d ae» 
.n .:>» *Jition *ur «'bars pariolrs ou dor 

tolr». un fft prié «lo s'ndr“*i*er aux bu
reau-. «I»'* Mll«*ts, en cette ville. No 7, rue 
lu Fort. 22, BalhotMrie, et 249, Ht-Pauk 
TAlAphnnee : T,20 «^t 99.

HONTUEAL FT M’M-lOllk
paM'Hgere d»» QjAfiec ViA Je Grand- 

I JMer»*ol*>ntal ou Je Fsclflçue 
f» r t ryT.r e« tien A Montréal avec 

ns dJ 1 H-»awaro ét Hudson 
1 - .r Information et MlJeta direct vlA 

Je* i gi *!4 .1 dessus iner, * ioi»n< ‘fS « t a Le 
11 jdeen g*a4fcfaa#er aux bureaux

dcM b)«|.*ts!
Cnm .|<»rtoir# f-t » ps an dlre« t de

11 jntiéHl A New-\«/ia

Pouvoir d eau à 
ou à LouerVio SWWichel Ibs pour LU Cts. 

xtra. Il et h la Ib 
tout»*? sort»**. 20 «

Ismbofii 
. lard 
mit d» 

.a

Trelfe * - ce, vmiri j :• le r|r chute, A 
neuf milles d«* la ville d*' Québec, deux 
mines de la station <1 » lu Compagnie g. 
& U Ht-J

Tour autres renseignements, s adressai 
A Jo*. ^ava'-d. «ongue Queue, St-Am
ur» •. c<mté do Qu^be« , et à Delâge & 
T^elAge, notaires, 64, rue du Font Qué- 
bsa- 12

Von vin d l’ort, 2 » cts la bouteille 
I^e plu? Nau cnlendrief pour 1908

avec uu achat de* 24.00.
Ur HORACE DROUIN,

DLNTISTl

87 rno Joacpli, SUKech.

13-2 ms

excite 
TappétlL

Aï.TX lIARDY. AR«'r.t iAn I Ac I 
Cnemtn de fer Q Ac L. Ht-Jean. Québe 

GUY TOMBS. A g» rit Oén. P. A F. 
Chemin u* fe- u N. Q . Montrée 

7 décembre 1907.

LACROIX
116-19-U 4V Qie St-Joseph j
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ON MEPRISE LES TRAITRES
Kncor#» uno fol,*. I*** pauvre* bon* hommes qui Jouent *1 pitoyablement 

.* rôle de chefs du parti conservateur, viennent de jouer devant nos yeui 
amusé* le rôle de Perrette de la fable : Perrett*1 et son pot ou lait.

Une fois de plu* le pot au lait est par terre ; les calcula enchanteurs, les 
fols espoirs, le* châteaux en Kspnane se sont envolés, balayés par le coup 
de vent de Châteauguay-

7,e pot ati lait est en miettes, et cependant no» pauvres hallucinés, le* 
yeux encore pleins de leur»‘rêves, se gargoiisent de leurs Illusion» î

Il est vrai que la déception est fort amère pour eux ; leur défaite dans 
rhftteaujruay n'est pas une défaite ordinaire, c'eut un effondrement.

La ficelle sur laquelle 11» comptaient tirer pour *e bisser, leur fameuse 
alliance aver les ronchonaltstes, a cassé.

Ft on ne saurait trop insister sur cette particularité de la lutte dans 
Châteauguay, c«r le complot bleu nationaliste n'est affirmé en cette cir- 
constane© de la façon la plus incontestable.

M. I>aberg© est, au vu et au su, de tout le monde, un consenateur du 
plus pur indigo.

Il a été choisi comme candidat par l'organisation cgfiiservatrioe do
Montréal.

Mais pour obéir aux injonctions de M. Bourassa, M. Laberg© a mis sans 
vergogne son drapeau dans sa poche et *'est présenté comme libéral indé
pendant.

Ft cela seul est bien significatif • nos bons Meus ont tellement con
science du discrédit en lequel est tenu leur parti, qu’ils n’osent même 
plus combattre & visage découvert : Us remisent leur drapeau dans la
cave.

IU sont aujourd’hui llhéraux-indépendants. comme Ils étaient Jadis, libé 
rnux-conservateurs»

Comme le* pirates de jadis, écumeurs des mers, poussés par l’âpre cupi
dité, pour aborder l’ennemi. ils navlg tient sous de fausses couleurs, < spé
rant ainsi le mieux surprendre.

Malheureusement pour eux, l’électorat n’est pas dupe de leurs hypocrites 
intrigues, et sous la peau de l’agneau libéral indépendant, les électeurs 'de 
Châteauguay ont vite flairé le relent du loup conservateur.

Dan* cette aventure, nos pauvres bleus ont joué le rôle le plus mépri
sant : ils ont tout x>erdu, même l’honneur.

* Mais le rôle qu’a joué M. Bourassa en cette lutte n eat pas moins mé
prisable.

M. Bourassa. sciemment et délibérément, a conseillé et voulu cette hypo
crite aupercherie. C’est lui qui a embarqué M. I^aberge et les bleus dans
cette galère.

M. Bourassa savait pertinemment que M. I.aberge était en réalité et 
uniquement le candidat conservateur ; ilia appuyé, il a tout mis en oeuvre 
pour le faire triompher ; 11 a tenté de couvrir de son faux pavillon de 
libéral la manoeuvre perfide des con servateur*.

Il a Joué là, en somme, le rôle U* plus méprisable que puisse jouer un 
homme politique : celui de traître.

Le fait est indéniable.
Et vraiment on ne «ait s’il faut rire ou s'indigner du spectacle qu’il nous

\ient d,r*ffnr
C’est ce même Bourassa, posant en rédempteur de sa nationalité, ton

nant contre l'Indignité des hommes politiques libéraux, prêchant l'épura
tion de nos moeurs politiques, c'est celui là même qui nous donne cet. igno
ble spectacle de la pire trahison politique, du mensonge et de l’intrigue î

En vérité, vit-on jamais pareille impudence ou pareille inconscience.
Et les moyens mis en oeuvre par M Bourassa, au cours de cette lutte !
Un incident des derniers Jours, résume bien l'impression laissé** dans la 

foule par les vitupératlona méprisable** de M. Bourassa.
Il finissait son discours, après avoir traité de malfaiteurs, d'imbéciles et 

autres épithètes *' ejusdem farina© ” tou* le* ministres provinciaux et ses 
adversaire*, lorsqu© pour conclure, une voix dans la foule, «a guise da 
conclusion, lui lançait î

Et vous, M. Bourassa, vous n’ète.* qu’un polisson."
C'est le verdict populaire.
En somme, cette élection de Châteauguay est un effondrement complet 

>our le- alliés bleus et nationalistes.
Us y ont laissé les derniers lambeaux de leur réputation.
On respecte un loyal ennemi qui combat bravement à visage découvert, 

Biais le peupl * n'a que du mépris pour ceux qui combattent en traîtres.

travail disponible et de* aatalre» élevés, 
\)endra « offrir, et dans un avenir peut- 
être très prochain le Canada, produira 
lul-inêinc une très grande partie des fa
brications qu'il tire actuellement du de
hors.

Nous ne croyons pas que rette perapec - 
tive soit alarmante pour nous l a dimi
nution des importations canadienne* nt- 
inlndr.i les objets d'usage coumnt que les 
Etats-Unis vendent à leurs voisins. Notre 
■ommerce porte sutout sur les fabrica
tions de luxe, sur les produits auxquels 
notre gout, notre réputation d'élégance, 
donnent la valeur imrtfcullère qui, malgré 
tous les obstacles, dont le moindre n’eet 
pas 1 esprit timoré et le défaut d’initia
tive de nos commerçants. !*•* fait re< lier- 
chor SOUS toutes Intitules On peut
même soutenir sans paradoxe qu'à me
sure que la prospérité du Canada gran
dira. que les Idées de bien-être »e déve
lopperont et qu un plus grand nombre de 

I famiUce pourront donner satisfaction ft 
j dos K^ftti* plus raffiné», si notas avons la 
I *age*tM- de ne pus laisser la place libre à 
! nos rivaux et d'affermir, pai une oonven- 
| tion commercial! avant tout au moins la 
! valeur d'un lien moral, que les amitié* 
séculaires entr» le» dec pays ont survécu 

i ft toutes le* clr«-onstant es et que t ous rer 
(tons particulièrement :itt.,. liés \ (K ,jtJj 
| dans ces régions lointaines, ont maintenu 
j I*-* traditions et la langue d« la l'ran» e.
I Cette prospérité du Canada, nous pou-

I
VOUS même trouver notre intérêt A la dé
velopper. I.’effort du gouvernement et de 
, Ses agents au dehors tend ft attirer, sur
tout dana les régions de l’Ouest, des co
lons cultivateurs. Cette colonisation offi
cielle a donné, en A g'r par exemple, cl** 
trop décevants résultat pour -ju€- nous 
ayons la pansée qu’elle peut convenir aux 
Français en Amérique.

Tour fonder un établissement agricole 
sur une terra qui n’a jamais reçu de tra
vail, il ne suffit p*ia de recevoir une con
cession foncière gratuite En quelque coin 
du momie que ce soit, il faut défricher, 
labourer, acheter des semem es, les confier 
nu sol, les laisser pousser, faire et vendre 
lu récolte. l\mr cela. Il faut du temps et 
de 1 argent, car il y a des Instruments et 
de la main-d'œuvre à payer et il faut vi 
vre en attendant qu© la moisson mOrlsse 
1m colonisation agricole ne peut être s- 
rleusement entreprise que par ceux qu 
disposent d’un capital déjà hh*« z impôt - 
tant. De ceux-là, les uns préféreront ra 
Cheter, dans une région déjà aménagé* 
un établies*! me ni existant, le prik d’achgt 
payant ie travail fait antérieurement 
D’autres, plus audacieux, se feront le 
pionniers de réglons plus lointaines, ave. 
la pensée que, dans l'avenir, l'essor eco 
no ml que les récompensera de leur har 
diesse et leur rendra larg. ment la pel- 
et les capitaux engagés duns leur entie 
prise. Mais, pour les Français tout au 
moins, cette forme de coloni-ntlon sem 
b!e ne pouvoir être qu’excepttonne!|é 

N us pmivon t cependant contribue! 
la prospérité du Canada en travaillant 
pour nous et en faisant même un© bonne ' 

j affaire, rette région, dont 1.* sol porte lus- ' 
; (u à la surface <J*- son écorce la trace «les I 
j révolutions géologiques qui ont bmjlever- i 
sé se» entrailles, renferme d'immenses ri- , 
chesses minérales dont une partie est cer
tainement encore Insoupçonnée. <>n en 
commit cependant assez pour savoir «iue 
le fer, le cuivre, le plomb, le manganèse. J 
le aine, î.* houille, le mercure, le platine, t 
le nickel, 1 or, l’argent, s’y rencontrent en i

Perrin
Reconnus
t cc 

éiéganU

PERRIN
marque

abondance. Im bal© 
par un groupe d'i 
lions»© même pri* u 
sol ©st formé d'un 
profond d'une vingt), 
environ 4.** millions 
pre ft la fahrlc-Htlon 
au-dessous, s'étende

d'Hudson ©st coupée 
<-* sur lesquelles ne 
n arbre mais dont le 
It de fer et de spath 
in© d© pu- 1s. Il y a là 
1© tonnes d© fer pro- 
«1* l'acier Bessemer : 
rit de grandes rnu-s©s

d un© substance uu© la calcination conver
tit en «*1m©nt l>ans beaucoup d’endroits 
se rencontrent d'immensee gisements de 
pétrole Lea riches©» forestières du <’a- 
nada sont Incalculable*, on y trouve l'é- 
plnett©. la pruelte ttian» ! e. le supin, le 
pin, le frêne, le cèdre blanc, le tilleul, le | 
noyer, le chên©, i érable, l’aulne, le i>ou- J 
lean l’ne autre ra Messe réside dons les j 
« hûb-s d’eau. ia ' houille blanche ", la | 
grande force Industrielle d© demain. RH* !

fil en pur ■ et 1 >n cite,par »• rn î
pl- • ‘i.sin© êlectrl'iu© de Shawlnlgan. sur 1 
a rivière Saint-Ma arlce, qui fournit une 

f-»!*»* de 22.500 dievau». Une seule, mais' 
gigantesque turl se charge d'envoyer j 
à ir,«f kilomètres *ic ift, ft Montréal, souh ; 
m différence «b î otr ntlel que le* trans- I 
(orn.uleurs permettent de porter ft ÇO.OOii 
' "Its. lO.ObO ohewi tix éle«-trlques qui re- 

.'s« r!t« nt plu» ■: i tiers do H coi s»»n-
• i.ition quotidien «le la ville.

Mais de toute» » force», de toutes ce»
• !iesses, une m itn© partie seulement

• ■'t utilisée ou rm en valeur. !,©« moyen» 
T ' tés manque* r pour atteindre le» au
tres. La main-d • uvre manque ; il y a

tout «le graînlt» entrepr.ses ft consti- 
.er dan» lesquell©» la science des ingé

nieurs, l'expérience des administrateurs, 
i «Mili té des ouv• ers de t«»ut genre p©u-
• :.t trouver à s employer très avartagou- 

icment avec le concours «les capitaux 
i ic m saurait laisser indifférents la per»- 
.«• tive d’unq très large rémunération. 
Pourquoi ne *r constitueralt-il pas en 
France des Sociétés pour étudier un plan 
méthodique de mise en valeur et d’exploi
tation «lé toutes « s richesse* ? Leur acti
vité aurait lâ plu» heureuse Influence, 
non seulement au Canada, mais au«»i chez 
nous «jul tirerions de « e mouvement et de 
cette intensité «‘ travail et de production 
un bien autre t • néfioe que du petit tran- 
tran et de lu « agnation dans lesquels 
nous enlis* le na'i umMsme économique.

FOURRURES

5 P c- 
d'escompts 
peur cash

Pour Cadeaux de Noel et 
du Jour de l'An :: :: ::

On ne saurait trouver «1e cadeau plus présentable qu’un
set de fourrure.............................................................. • .
Nous exposons dans nos salons, un superbe assortiment 
de tours de cou et manchons, comprenant copies des der
niers modèle^ européens ainsi que nos propres créations. 
Faits de fourrures les p!u - populaires, depuis les plus rares 
jusqu’aux moins dispendieuses.

Holt, Renfrew & Co
$*!><§> ^x|x^ ^ ^ +'$>$><$> t*é>^ <^<§> <$><tx*> 4

(Du
ULTIMES DR NOUVION 

Jour:, il de» Economistes. ”)

ILLUSION
La gazett© bleue d’hier affirme que [ montée par M. Bourassa, en qui soin- 

M Mercier n'est élu dans Châtoau i blent reposer toutes ses espéraucca ? 
guay que par 52 voies, (’’est, dit le | Ev prophète est, à hcw heure*, un 
confrère, une quasi défaite pour le ‘ PÎnce-sans rire de première force, un 
gouvernement, etc., etc., et voire tnê- i IOUBt:c “ dépareillé.’’ Ecoutez donc, 
me, la gazette bleue ajoute avec un j n a"l‘ll Pa* fait trotter pitr monts et 
entêtement comique : '* le» dépêches j l‘ar vau* dans Bellechasse la fin»* 
donnent 240 voix ft M. Mercier, inüis 
nos calculs ne lui accordent que 52.”
Ainsi le confrère verse un baume Illu
soire sur les blessures de son amour i 
propre.

Mais ses abonnée, pauvres gens qui |

mnri iiij: imnimi tmi!

\>CH0

UN BON CERTIFICAT ^ ^
ANCHOR MEDICINE CO., Québ-e.

Messieurs :—Vous avez rendu un r£el service à la Société en vulgarisant L’ELIXIR 
ANCHOR ou ANCHOR WEAKNESS CURE.

Chaque fois qu’il m^a été donné de le prescrire contre Fanémie ou la chloro-anémie, 
surtout de nature essentielle, j’en ai obtenu des résultats beaucoup plus certains et plus prompts 
qu’avec les diverses médications usitées généralement dans la pratique médicale. C'est là de 
ma pari un hommage que je suis heureux de rendre à la vérité.

Recevez Messieurs, l’expression de nies sentiments très distingués.
DOCTEUR A. MARCOTTE

: ïm
/•nrn-b«)k '«t un trmtemsnt unlq.i© m-i« j-ar.a • :- <*nt n»!ur*l n' -ir 1*«

rjala.li©* dn 1h rfnn bnllim «. .!oul©u' . «•î'' J © t AD' t'ClrS,* M 
* ALMAM «-t ANTiSKPTfQUK. Dan» '*** «•>».« de l>rftlur • •''ftflnri» alcér© , i r*' '« • ■ >i «*< / • ii u « aie fin •fond© /••ni Huk (««r «i « r i\ rn© f e** n r«>u v« !!«• d© •© U—

« rn rr *ur 1©* |'sr:i©>« rnaladea tout ©«unir*- « . >• i. « Mi«r)na cor'iitrnft© ————
l>«r « n sntrsprtneur inteiUreot ©i expert 7, u ..| . k 
«4ué d>*s* lire», d© ju» ©t d hudes arousatlub©» j rov«
na'.x t i ». «i .-iotucn t ©x<'mpt de gra» d'anlniaa «le m. rcure. e zinc d© rl« n b F'
».u «i 'Mutre» ingrénlei.ta d«!ig».Teii x al • ■ roui tir <*rrei.t .-n.i «« vés •!» >. « fabiim- ^

^ch]iL.Gy.— '

]Æm

L h omme Fcubte,
La rem me Faible,
Les Jeunes Filles Faibles, 
Les Enfants Faibles.
A vendre chez tou» les pharmaciens et marchands géné

raux de la campagne, eu écrivez a la ANCHOR MEDICINE CÜ., 
QUEBEC, CAN.

« \)*< himeut pir, f-.f ri-
i*t ©* her“ > s©x D)éd• .- E~-r

finir do la brigade conservatrice, de
puis le colonel Landry jusqu'au der
nier plou-plou de l’Union, nans comp 
ter la marche qu'il a fait prendre à 

L Hvétiement ” ? A-t-il assez trotté 
derrière M. liouniH^a ?

Pauvre gazett** î Nous sommes bien
fâché de lui causer du chagrin, mais 

leur fol naïve, j M
ne sont-fl» p^8 à plaindre d’étn* ren

acceptent la paroi© de la rédaction 
comme le Koran de

selgnés (Tune manière aussi fantai
slste ?

Car, do deux choses l’une, ou bien 
cette pauvre gazette ignore l’étendue 
dé ce désastre conservateur, auquel 
cas, son service d© nouvelles <*t très 
défectueux ou bien il cacha à ses lec
teurs la cruel la vérité......... Mai» l'es
prit refuse do croire à une telle per
versité Soyons charltabl» et disons 
que le confrère dort M qu’il rêve 
bercé par u*» Illusions.

Aussi bien, ne peut-on croire aussi 
qu il est ia victime d une fumisterie

Mercier est élu par 2.12 voix. Uhâ- 
teauguay n’est pas une quasi victoire 
pour le gouvernement, c’eut un triom
phe éc'aiant pour le parti libéral, un 
éreintement monumental pour le© 
conservateurs et !©» nationalist s.

Mais tout de même, si l’organe de • 
la confrérie du Coffre tient mordicus ; 
à s«»s ôl voix, s’il persiste dan» see 
calculs, nous lui suggérons «le «ieman 
der un décompte. Et enfin, si l'addi
tion des votes met le comble ft son 
malheur, nous lui donnons le conseil ^ 
de s’en aller loin, bien loin, dans hw 
solitude» de l'Abittlbi, avec M. B«*u- 
ra»ba pour mêler ensemble les lar
mes d’un commun désespoir.

E DE LU NOUVELLE-ECOSSE
< INC OR MORE E

CAPITAL 
FONDS DF

1832)

$3,000,000 
RESERVEE, '£5,250,000

LE CANADA ET LA FRANCE
ETUDES SUR LEURS RAPPORTS ECONOMIQUES

pour transiger lento* sortesFa ci 1 it es exco j *t ion nel lo© 
d’ftfiaires de banque.

Une attention s}>« .*iftle est donnée au «lépartement d’épar
gnes et l’intcrét est cr« dite* trimofttrioliement Mir lo* comptes 
d’é j «argues.

Cette Entique est la seuie qui ait son bureau chef au Canada 
et qui soumet se» livres »t compter ;i i’examen dauditour.H 
indiqtendanU.

Succursale a Quebec % RLE Sl-ii ME,TEI- J,,<
A N. LYSTHR, (lérant.

Nous extrayon» d'un© étudo d© M. 0© 
Nouvton. parus dans 1« “ Journal d©» Kco- 
nomi«t*ê ”, d® Franr©, i©î* «rm* tuston» 
suivant®» qui »ont d«« plus tntéi'osaant#»

** Un® conveottoa commerdaU plus 
étendu© que cell® d© III91 doit avoir, quoi 
qu'en penne la Réforme «k onomiqu© ", 
dt meilleurs effets pour ut défen»® d« nos 
intérêts qu© Iveuvr® d isolement à laque fi© 
travaille la Commission de» douane» L* 
IKirtor et d© rien importer e«t. noue le ru 
von». 1® rèv® de» protêt tiotmlntan qui, en 
même

ssnt que ce soit. Il convient même d© s© 
'"ter afin d« ne pa» laisser le cercle »© 

rétrécir autour de noua.

Kn ce W' ©onrerne 1© Canada. Il Ini- 
* l-orîe d autant plus de faire diligence que 

» Pays est dans une période d® fransfor 
im.tlon I>es observateurs bien rcnfeiicr.ft® 
omistatont que l'industrie ©m ©n t nir« 
d y prendre un essor considérable. ©t qU© 
b» ma rut facturiers n© peuvent suffire aux 
«unmande» qu ils reçoit , nt g.jeiq,,© ao 

fl'itê qu'il» déploient pour augmenter 
leur production, leurs moyen» restent in

temps quiU volent au seeouis ,1© férieurs aux besoin» sans ces»© ^run.lls
■ . U t . i aw evaa • ^ ___Mm ....noir# Industrie nai„ na.e. préteiulent ©m 

pêcher le drainag, de notre or à Têt ran 
g*r Ils confondent ie» apparence» de U 
rich©»»© avec la riche®»© «lie-même, la 
quelle s© compos© d©» produit» que re 
présente la monnaie et non d© ia monnaie 
elle-même. 11» raisonnent comme l'avare 
qui. ft force d© »e priver pour ne pa* 
écorner son magot, finit par mourir d© 
faim sur un gmtat plein d'or li est en
fantin «1© leur part «1© s Imaginer qu'au 
re»»errem©rit de nos achat»

sam* i. activité qui règne dans les gran
de* Mlles r«t attesté© par ce fait que la 
valeur d®» batiment» él©\é» en ]fof a 
Montréal, Toronto, Vancouver ®t Winni
peg atteint 87,4»S,7ftÿ dollar» contre 28, 
.03,140 en iftOfl 1»© puissante» société», 
comme 1» Canadian Manufacturers' 

. A»»'v ‘atlon ' . do Toronto, s© ».jnt conatl 
tuées pour encourager la création de ma* 

I nu fact urea L»e nombreuses uainsa aélè- 
I vent fcli®

:> j -fîrir •>
* ÆTÀ'i * -i '

PRATIQiliZ L’ECONOMIE
Vous ferve de graodss économies eu venant faire vos 

achats à notre roxgasiu ou ©n nous confiant vos réparation*.
Actuellement, nous ofirons eu «-ento, à une réduotn n 

exceptionnelle, un cbo«x remarquable 4e blouses de drt.^ ©t 
de luauteaux doublés en /nurnire pour dames, st aussi un 
beau choix de paletot® doublés en fourrure pour horn ni'*® 
ot de capot® de chat sauvage.

Un» expérience de 28 ans permet de vous donner 
entière aatisraetion.

AU COMPTOIR CENTRAL DE FOURRURES

FRED. H. BENDER. BLCC 
MORtAN

A I

-TOUT PRET,
POUR LES MOIS D’HIVER

n ne donnent pas encore tout c« 
au dehors | que l’on peut ©n attendre parc® qU® U

peut « oriespondre l ®xtension ou rnêm.v n aln-d oeuvra ©»t rare C’est mém® ce qui
le maintien de nos ventes étrangères. Un i manque le plus, dan» Tlnduntrl® comm»

____ ... . A. ' _ .moment arrivera fatalement oïl, de dé 
oftilseance ©n décroissance, elle* tornbo- 
ront ft un strict minimum, oft nous ©n »*- 
roris ré«.l(iiüi ft végéter on fuisunt ®ntt© 
nous un petit oommer«'e de quartier.

Aut ce qut peut retarder cette dé
chéance à laquelle le protectionnisme nous

dans fa construction de» chemih» de fer
ou dans rexploitation d**« mines. Certaines 
régluiiN manquent d ouvrle«*s d® métier 
L*bu\|4f*r habile doit y être remplacé par 
i© manoeuvre, et la q«ialtté d©s produits 
fabriqués se r©HS©nt de «?ette Inexpérience

Cette situation n'est qu© tmnsitnir©
oondulr. «I do. Id,.. ©«lornlyuM plu. , j. OUVrlor novlro «oquorni lo.
Win», no pwviennon, à pr,r.lolr. tout |u| nuinquont I.or«dun»,nom pr,.fo..|jn 
°* <'’,l n.turo * rompre riaolomont | nol fornior. lo, miviUr, h.wio.» ..

l*,uo, on jroiT.d non. .nt^moir, j rontro-m.tfr.» do dom.ln 1* n ain 
•tr» Wt«n kuh»UU, qn»w>i. Umuiù- d’oouvro ,(r»n*,ro. o.,^,m qu II r a du

TROIS IONS
Rouf tou« le* ftg^s. H a'v * rl©- d'®«:uA 
bleufatsant, d’aosai salutair» que I#

Vin Des Carmes
Il déeelepp© l'Rafant fortlé© 1s Mère, ra»-tintt te r.raad Papa, 
escellefice de U famille ©at aupérieur ft tout autre toatqae. 

diH le Sang.
Va verre ft ©la avant le® repa®.

Mpesftalre# C.inêrmm* ge«r ?
tr*. QVRUMC.

Cet assl

J». TOVSJJÊtMT 4-

F*mrniture® pour HOCKEY. TRAÎ
NE AUX, TOBOOt» AN, PATINS, ETC. 

AUSSI :
L© notireau j«u à la moda

OI A ESL.O’ *
Courroie d'Auto Gillstt, Plume Fon- 

laitie. Ri» ur de *ûre é, Cadeaux pt ur le* 
Fête®.

S. L SHAVV & CO«a*

13 Rue âalnt Jenn et coin 
dos rues Lamontagne 

et Noire-Oame
S'/j HAUTE-VILLE 
,2 BASSE-VILLE

» ><*♦€ «a»a»«a<a»a«e»a»a«a»a»a«a>a»at%

f Pour NOEL elle JOUR DE L’AN 1
—--------------------------------- I

NOUVEAUTES ELECTRIQUES |
........  COMPRENANT ......... *

Fors à repansor.
Poêles, etc..

Petits Dynamos,
Cil ur*, etc..

Lumière* Portatives»
Epinslettes,

IfcLEPHOSf

LE Vm DE QUININE l)F CAMPBELE FORTIFIE 1

______________________________________ _ i

\ux amatt.urs
dr cartes postales 1

N gch©t» / |>;i* «nn* ftllor visitor 1© 
uouvenu «le '‘firt»»» postsl©*, au
coin tl(*r» rues «lo In Couronne et M- 
\ aller. \ ou* y trou v erer. <!©■* carte»» <1© 
le. ft $2.00 ft 100 [>mir cent «reaoompte, > 
Aussi, le ‘Blluil Sale ". une enveloppé ; 
< «*nt« *THiit f, cnrte* de 2r»*. ft 91.fin [tour | 
10 rent* R**m;ir«iu©z «»m» votre nrgetlt 
vous ***t remis, si vous n'ête.a pga »«- 
tlsfait. è

N ublle/ pas rn«lr« *s«» : coin «i©s 
rm**- de !n Uour«»une et Sf-Yaller, 
St K<»ch, gué bec.

2 cents extra p«»ur le* ordre» pnr ia j
poste.

Assortiment complet de livre*.
25—1 m». |

t
LA CIE HECHAMCS 5UPPLY i

80-9U RUE SA1NI-P.VWL. QUEBEC ‘

i LE VIN

QUININE de 
CAMl*KELL

FOST-rlE
li

■ - »cu « cic, h.
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NOTES DE LA SESSIO?*
LA JOURS Eh DE L \ COl.OMBIE ANGLAISE

Les Gâteaux
AU

Loir :ôrres'>on< 
taire i

Ottawa, 16 décembre.—l<a béance de 
lui.üi. à la (.'hamtm d**i» ('oiiintune» a 
été tout»- riiliêi*' ur<'Up«^e ^>ur lu tll» 
CUftftioii de 1 lUiUii^ratiou orientai* 
dai.s la l oiomble Anglaiae l,e C'oioiu- 
ble envoie aejit députéH à la
l'iiambre dea tomuiun#a. Cinq ont 
^>a! lé a j ourd bui et le# autres parie 
rom dénia n , loua ont demande 1 ado|>- 
lion immediate d^ meaurea »évèt‘ea 
pour restreindre 11 mm if ration japon al 
ae et prohiber complètement celle des 
Cliiuou et uos Hindou*, i# autre paii. 
lis ont protesté de leur vif déair de 
voir continuer le» bonne» relation» 
commerciale» du Canada avec le Ja 
pon, et de leur appréciation du traité 
anglo jaiKmais, adouté par le Canada, 
a i unanimité d« la Cbauibre, à la der- 
nièr*- >« »sion. Et il» ont exprinn leur 
confiance dan» la aafe«se de sir W il 
Irid laurier, dont la diplomatie et la 
prudence ont déjà réaolu tant de pro 
biénie» ardu», toujours au bénéfice du 
Canada

11b ®e »out plaints a »cz amèrement 
le la tacon dota le pays a re«;u et corn 
ttenté i agitation actuelle dan» cette 
province contre les asiatique».

Ea Colombie Anglaise est i nece 
nient «épar* du reste du pay s, par les 
Montagne» Kocbeuse», comme par un 
niur impénétrable. L'Isolement dans 
lequel ell»* est, entre les montagne» 
cl la nier, a donné h sa mentalité un 
car het caractéristique f-cit d'ex spér a 
lion, devant l'ignorance du reste du 
Canada sur s« s» problèmes vitaux, et 
d énergique résolution de diriger elle 
mémo s* s destinées, dans la Coin Pu a 
tiun.

Ses députés ont parlé résolument, 
lundi, ils ont été irè* bien acou-*'lIis 
par toute la Chambre, qui l«»s a uppl ,u 
dis. Sir Wilfrid Laurier a porté la plus 
grande attention à leurs discours Ils 
ont dit leurs griefa. Us ont fait l'élog* 
du gouvernement actuel, qui a fait 
beaucoup pour le progrès de cette 
grande province, et Us ont stigmatisé 
le chef de l'opposition et tout son par
ti. pour sa tentative de faire du capi- 
tal politique avec une quanti J i si ln> 
portante et Hi vitale pour **ux Ce n’ »st 
pas une question politique, à leurs 
yeux, rest une question de vie ou de 
mort pour la Colombie Anglaise.

Le débat a été conduit avec ia plus 
grande dignité.

"Nous ne voulons pas. pour notre 
seule bénéfice, imposer une politique 
désavantageuse au Canada, comme se 
rail la dénonciation du traité anglo- 
japonais. ou la rupture de nos relations 
commerciales avec le Japon, a dit M. 
Smith, de Nanaimo, mais nous deman 
dons à n'étre pas sacrifiés pour le reste 
du Canada.'* ‘ Ce qui est bon pour 
l'Empire est bon pour le Canada, et ce 
qui est bon iK)ur le Canada, est lion 
pour la Colombie Anglaise ; mais ce, 
qui est bon pour la Colombie Anglaise 
doit être bon pour le Canada, et ce qui 
est bon pour le Canada doit être bon 
pour l'Empire.” Si M. Smith avait rai
son sur ce point, les problèmes du gou
vernement seraient considérablement 
simplifiés. Malheureusement, ce n’esi 
pas toujours comme cela.

Les orateurs ont traité le sujet du 
point de vue non provincial, mais na
tional.

lueurs arguments contre l'immigra
tion asiatique sont connus. I-a Colom
bie Anglaise, grande province peu peu 
idée, et d’une richesse naturelle très 
grande est un débouché tout naturel à 
l'expansion japonaise ; le Japon est 
trop peuplé pour son étendue, et trop 
pauvre pour « opuiatlon.Sl on laisse 
l'immigration japonaise diriger se» 
flots sur la Colombie Anglaise, ell*» 
sera bientôt inondée de jaunes, les 
Chinois suivant les Japonais, les Hin
dous suivant les Chinois, et toutes les 
races asiatiques & leur suite, dont le 
Japon s eat déclaré le champion dans 
le monde. ! ,es races asiatiques ne sont 
pas asimilable. La Colombie Anglaise, 
peuplée de jaunes, sera perdue i>our le 
Canada, et les blancs qui y sont fixés

devront subir i » domination de» Ja>. 
ne» Voilà le problème de la Colombie 
Anglaise, blanche ou jaune.

Itèjà, le» ouvrier» de races blanches 
fcouiirem cou»- derablfiitt-m de la con
currence jaune. l^*s ouvrier» ont le 
droit d être protège» contre I tminfla
tion du travail au rabais comme les 
indbfctrielf out le droit d’être protèges 
de 1 importation d**» marchandise» au 
rabais.

!>*» industrie!» prétendent que le 
ira vil jaune e-q ueceLsaire au déve
loppement de ia Colombie Anglaise, il 
n « st pu» plus üéct-bBaire eu Colombie 
Anglaise qu«- dans le reste du Canada

.Nous avons un traite avec le Japon. 
Ce traité p.*ut exister «an» que nou» 
abandonnions le contrôle absolu sur 
notre immigration Les Etats-Culs ont 
un traité avec le Japon. Et cependant 
il» ont adopté de» lois restrictives coi» 
tre 1 ixnigration japonaise la* traité 
anglo-japoaai» nu pas empêché lAus 
tralle, le Transvaal et autres colonies 
d exclure l'immigration asiatique. 
L'empire ne souffrirait donc pa» d'une 
mesure semblable adoptée par le Ca
nada.

M Borden, dans sa tournée dans la 
Colombie Anglaise, a tinté de soûle 
ver les passions populaires contre le 
gouvernement, au sujet de ! immigra 
tiou japonaise. Il a accusé le gouver
nement de n avoir pas prévu cela, lors 
de l'adoption du trait*'* (V sujet n'a 
lias été prévu, lors de l'adoption du 
traité avec le Japon, car il avait été 
prévu auparavant. En Ed'J. quand fut 
imposée la taxe de $;»00 contre les Chi
nois. le représentant du Japon au Ca
nada a promis, par écrit, que le gou
vernement japonais limiuratt, de I n- 
tnêtne, 1 Immigration Japonaise en Ca
nada. de sorte que le Canada n'avait 
pas besoin d adopter de mesures r*‘S 
trictlves contre elle. De 1902 à 1904, 
cette entente écrite a été respectée par 
le gouvernement japonais. Et pas un 
mot d** protestation ne s’est fait en 
tendre dans toute la Colombie Anglai 
se contre 1 immigration japonaise n 
était donc tout naturel que. lors de 
radoption du traité avec le Jai>on. le 
gouvernement canadien n'ait pas même 
songé à soulever une question résolue. 
Aucune erreur n'a été commise dans 
l adoption du traité avec le Japon, si 
ce n est d’avoir ajouté foi aux pronies 
ses japonaises.

I) ailleurs, quand r adoption du traité 
a été proposée A la Chambre. M. Hor 
den était là. Qu a-t il dit, en cette clr- 
constanee, quelle opposition a t-il fai
te, quelle mesure a f il récalmée pour 
la protection de la Colombie Anglaise. 
l>e ” Hansard a conservé ses précieu
ses paroles. Les voici : "Quelle est la 
valeur d un ' yen " ? C'est tout ce qu il 
a eu à dire, à cette époque, pour pro
téger la Colombie Anglaise, qu’il ac 
eus** le gouvernement d'avoir sacrifiée 
alors.

L'influx de l'immigration jaivon&ise. 
depuis un an.est dû A. une autre cause 
que le traité avec le Japon, à une autre 
cause que le gouvernement. Les Japo
nais ont ét amenés au pays par les 
compagnies de chemins de fer.

Il est faux que le Grand-Tronc-Paci
fique en ait amené.

Depuis dix sept mois, il est entré au 
pays 9.000 Japonais. l,0oo Chinois, 
7,000 indous, dont plus de 3,000 sont 
demeurés.

Et e’est contre ces contrats, sous les
quels les compagnies amènent les im
migrants asiatiques au pays, que les 
députés d** la Colombie Anglaise de 
mandent une législation Immédiate et 
sévère.

T/es Japonais sart déjA très puis 
sams dans la Colombie Anglaise, lis 
y ont des capitaux pour $3,-50,000. I^s 
Rechsries sont passée» sous leur con
trôle. I/O commerce du bois leur ap
partient.

M. Macpherson. député de Vancou
ver. a produit une sensation profonde, 
lorsqu’il a déclaré que. eu égard au peu 
de sympathie venue de l est des Mon
tagne» Rocheuses, et aux encourage
ments venus des Etats Ci is, il n'aurait 
pas fallu beaucoup d'événement corn

pupi
EST LE PLUSPARFWTEHEir 

PRÉPARÉ

NOUVELLESDU DISTRICT [gs pj|u|gg RflUgeS

E. W, GILLE7T ÎÏXX3»
inc rsftoirro, ©rr. cmcaio.iu*

me ceux de 1 été dernier, pour jeter la
Colombie Anglaise dans les bra» de» 
Américain*.

L'hon M. 1/emieux est en mission 
diplomatique au JaiKvn On dit que 
grâce à bmk représentations, le gouver 
nenient japonais consentira de nou 

i veau a limiter lui-même l'émigration 
♦aponalse au Canada Mais M Mac 
i»l r son n’a p.v-, apparemment, ia plu» 
grande confiance dan» la foi japonaise, 
car il veut que le Canada adopte, lui 
aussi, une loi restrictive.

Pariant du Natal Act, il «lit que oette 
question tb* l'immigration ' ne relève 
que du Parlement fédéral et non des 

i Législature».
M Borden répétera t-il, en Chambre, 

(ce qu il a dit dan* la Colombie Anglai
se ? 11 est douteux qu’il no modifie pas 

( son discourt- Car il a reçu, des dépu- 
t< s de la Colombie Anglaise, de» leçon» 

i *1 histoire et d** convenance politique 
I qui devront porter des fruits.

Vin SHîichel
Tonique
Parfait.

Ouverture du Grand 
Empress

Hôtel

A Victoria, Colombi* fîritannique

L» Compagnie du Pacifique Canadien 
;ai»s 1» but de SHtiifaire aux be*ein» tou- 

; jour» croisants du public, a construit co 
nu gnifique hôtel, qui eut un de» plu* 

! bemix du continent américain. Il e*t 
meublé lu xn eu «Minent et sou» une diree 

.tiun intehigonte. il deviendra bientôt- un 
: b<Vp] *-i oie. Il ouvrira v».r* lo P» jan
vier 1908.

‘•épond^z s’il vous plait
Q«il va acheter ce» matinées, pa

trons d*** plus charmant*. Venant d ê- 
tre teçu pour les fête*.

rAGUY, LEPINAY A FRERE.
254 à 254, rue St-Jean. 

Demandez no» bona, is valent $4d.

AVIS
Environ 125 Peajaekets en Duck et 

J Corduroy, doublés en fourrure avec 
: collets en Wombat et Mouton. C'est ce 
qu'il y a de plus confortable pour les 
employés à la construction des che 

| rnlns de fer. C’est le plus bea” Job 
offert. Venez les voir.

Ed. BELANGER & Ole.,
29, rue Notre Dame, 

j fc6, Côte de la Montagne.
1416-18 *

VOUS ACHETEREZ UN “ SLEIGH 
POUR LES FETES

Vous voulez avoir un SLEIGH à la dernière mode.
Alors faites votre Choix dès Maintenant

Nous avons actuellement au-delà de 75 tCBANTILLONS DIFFl RENTS 75. 
Un Stock considérable pour faire prompte livraison.
Des prix avantageux, des termes faciles. Reste d vous de faire vo

tre choix dès maintenant. Les commandes par malie reçoivent une atten
tion toute spéciale.

P- T-
MANUFACTURIER ET IMPORTATEUR

Sleighs, Harnais, Robes de Carriole, Machines Agricoles, etc

273, rue St-PAUL, QUEBEC
M etc

BIC

M NU Corncau. qui était parti pour 
Nashua. Il y a un moi* »*t revenu 

! résider de nouveau parmi nous
-C *»t avec plaiair que nou» a^pre- 

on» que M Laiare Turcotte. Jr. qui 
i bouffit d une douloureuse maladie, 
prend beaucoup de mieux.

| —M P 2 Danjou. notre nouveau
député provincial, eat h faire le tour 
du comté, pour remercie. s»yi éiec- 
leur».

M Oscar Aubut es: parti la se 
i mai ne dernière, pour M*»atréal, avec 
plaideur» char» de pa'aD* l/e» pa:a* 

l'e» qui. Il y a un mol», m* vendaient 
1 cent in*, sont montées à 45 rts le

fminot.
-la* dernière bordée de rieige noua 

n donné de bon* chemin* No* cu'p!- 
valeur» en profitent pt>ur charrover 

|du boi» de chauffage
—l/e moulin à acie de \1 Adélard 

| Blais, eltué au »Sènie rang *‘st mainte** 
nnnt en pleine opération l'nc trentai
ne d'hommes sont employé» tant au 
moulin que pour la coup»- du boi».

M le curé NormanJin çst allé A 
Ktmotiski. la semaine dernière.

M Boulay, de Bt-Joseph de l>vis, 
et M P K Pelletier, étaient de pa» 
S/ig*4 ici cette semaine

M I/Oiits Plourde ro . , chez de- 
puls quelque» semainea pu la m«la- 

('iic prend beaucoup de mieux
Nos rnarrhnnds conmiencent \ 

recevoir du blé d’Inde et nufre» grains 
| D’après c» que l'on entend dire, il va 
s'^n vendre beaucoup au Bic. parce 

! que le grain a beaucoup souffert d®»
• pluie* de Tété demie!, et surtout de» 
•gelées de 1 automne, nv'me quelque» 
cultivateur, ont dû la!.- '■ quelques 

j voyages de grain rous la neige.
M Pau! Devost était r!.»** ton frè 

, i’. M Ernest Devost, la semaine der
nière.

M N P Ross, M le Dr Sirofs et 
! M Kortunat »Mou**de s. nt allé» a 
j Québec cettf* semaine

--------- # »» —
VICTORIAVILLE

(Correspondanoo spéciale)
Nous avons eu, dimanche dernier,

une très jolie représentation du dra- 
I nie Intitulé Les Piastres Rouges”.
[Nos amateurs ont réellement montré
[des aptitudes qui nous font désirer
ide les revoir encore sur la sc ène. Voi
le 1 comment les rôles étaient distri 
hué* :

.ERSONNAG1S

] Don Miguel D’alavarez. duc de Cam
postral........................Ernest ïAgacé

; ! >on José Maria D nlavar* r son frère.
Albert I a forest 

Manassea, bohémien iftraèllte. . . .
J N E (îélInaR 

Seigneurs espagnols 
|T.rt marquis Del Brugos \ Bourbeau 
Comte San Bastlano. . J. Oarignan 

i Don Henrlque* Albucante. . .
J. N E Gélina* 

1/C prince d Estrella Mayor
E. Bertrand

Bartolomeo, majordome p Poulin
Cascamlllo.......................... B Verdlckt
Ini^iro.................................. L ]/«.flèche
Ricardo........................... . A. Fréchette
(Des trois derniers sont des pages 
attachés à la maison d'Alavarezu
Pepitn...................................A I /aurendeau
En Alcade..........................r Babineau
Des Algiiazil*

Dans les entr'actes. M Désiré Bour
beau a chanté avec tnl nt les Grena 
diers de Schumann «t a obtenu les 

(honneurs d'un rappel. M b. Verdickt 
a aussi rendu d une manière admira 

|ble le Roi des Aulnes de F Schubert 
Nous aurons bientôt plusieurs 

élections de* conseillera, pour ronipla 
cer MM. Bureau, Proulx et R. Para 
dis. démissionnaires, et M Jo». Au- 
cîette dont, le terme est expiré

-Mesdemoiselles Marie-louise et 
Yvonne Prince, de Batîleford. rien 
rent d*- quitter notre ville, après une 

|visite de quinze jours chez des pa 
rents

I/es travaux à notre service 
jd'.'vpiecliK continuent toujours avec 
/vigueur C’est la plu* grande entre 
î'rise municipale de notre corporation 
et le public est anxieux de pouvoir 
expérimenter si res travaux dispen 
dieux lui rapporteront ce qu’il en at
tend

—I/o terme de notr« maire actuel, 
M. Paul Tourigny, M P expire en 
Janvier prochain M Tourigny w< ep 

(tera-MI un nouveau ferme, malgré 
hes nombreuses occupations ou nous 
faudra Ml procéder fi l'élection de no 
tre premier magistrat ° Voilà la que» 
Mon que de nombreux citoyens se jar 
sent

- DK LA

•Compagnig
CtinniQüe Franco • Américaine

------- DK-------

MONTREAL
Com H en y » t-il de femme* ©ana- 

dienne* qui ne conn al» Kent pa» « «-t 
exce.k-nt reu.ède. fait 8péctalem**nt 
pour elle» * Très peu. n e*t et pu* ?

I>e toutes le» femmes canadiennes 
qui ont fait usage de» véritables Pi. 
Iule* Rouge», combien peuvent dire 
qu'elle n » n ont pa» retiré do très 
gronda avantage» ? Trê» peu. n eut re 
pas *»

Cette vérité établie, le grand dan- 
ger est, metulame*. de vou» laisser 
tromper par le Mihstltuteur et le col* 
polteur. Le» deux »i»nt vo» pire* en- 
nemls.

Quand vous axez décidé d'acheter 
une boîte de Pilule» Rouges de la 
Compagnie Chimique Franco A rn éri 
calne. parce qu \ine de vos amie* ou 
une de vo» pareute» a été complète 
ment guérie par ce fameux remède, 
ce sont les véritables Pilules Kouges 
que vous voulez, n est ce pas T Les 
même» qui ont guéri votre parente 
•ni votre amie ? O ne eunt pas le» 
pilule» au cent ou A lu douzaine, ven 
dues sous n’importe quel nom, ou 
encore un autre remède que le v**n 
deur vouad 11 être ” tout aussi bon. '

Si le vendeur a dan» non magasin 
les véritables Pilules Rouges, lorsque 
vous les lui demande» et qu’il essaie 
de vous vendre autre chose, cost 
qu'Ü veut un plus grand profit sur son 
*m«‘i! eur marché ou tout aussi 
bon Mai* alors, vous, mesdames, 
oô ont votre profit, votre santé * Pou 
importe au vendeur et au colporteur. 
Vous perdez votre argent, tout «il A 
recommencer.

M* vendeur honnête vous donnera 
les Pilule* Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco Américaine, lorsque 
vous lui demanderez une botte de Pi
lules Rouges. Voyez à ce qu il le fa» 
se. ou allez ailleurs.

Le vendeur honnAte vou* obtiendra 
ce que vous lui demandez «ans subs 
timer. Han» Imiter ou chercher A vous 
tromper Si le vendeur ou le colpor 
teur vou* trompe, écrivez-houh pour 
le*

$100.00 DE RECOMPENSE
que nous offrons pour Tarreatatton 
et la conviction de tout vendeur ou 
colporteur qui voudra de» pilule» rou 
ge» Imitations, disant que c* sont b*» 
même* que celle» de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine ; qu’il* 
sont eavoyée* par nous, ou toute au 
tre fausseté commise par ce» ven 
deur».

Les Pilules Rouges de la Compa
gnie Chimique Franco Américaine n- 
sont jamais vendue» de porte en iw.r 
te, jamais au lOo. TOCJOl RH en bol 
tes d* bol» renfermant 50 Pilule» Rou 
«es chacune, le nom de la Compagnie 
Chimique Franco Américain* étant 
toujour» sur choque enveloppe entou
rant la boîte

Pour toute Information, écrive* fi 
la Compagnie Chimique Franoo-Amé 
i train*, 274 rue Bt-Denl». Montréal

GRANDE REDUCTION
'£■ En Bijouteries
Une occasion uniqua de so pro 

curer h b*» prix dti objet *, 
des valeurs

POUR CADEAUX DE

SOEl et da NOlMl AN
A\ AN T loué nu noutotu p «te 

noua avoua re* iu de faire une 
grande réduction aur tout» notre 

assortiment de
ft tjoutor-t****, W1ontr*oM.

M or-l«»4B «-n, oico,,

• fin de clairer le p’ua po*aihl» 
avant nmra (iéinénagi'iiieut au Nu 
116. rue St-Joseph.

CK TT K HEDl'CTlON ^a» d tu-
rant plua avantage use que noua 
avoua fait pour lea fêtes ilva acheta 
ivuiai<léra\>!ea à dea coudttioii» de 
bon marclié extraordinaire

l'w Joli CaLKMoaitH aeia donné 
gratia à tous mm clieul».

BIJOUTIER 
ét

HORLOGER

f CANADA, 
i Pro\ luce Ua Uu/bec, 
j District «je Québ«<*

Lu Cour «Su Recorder 
de D CHé *1 u.i'fieo 

.. t , I-a Cité d«! Quét.-r-.No M7 ^ IK«ma • aa»
de 1407. va

/ Ceorg» M^t'arron, «le notie Cité «V 
|W'- *■• . «iana noir, di.-trlct de v
i me. iiun.i de farine,

1 »éf« !'«i* ur
Il rat ordonné au défendeur de « • rnpa> 

r*Bre dai .■« ur rr»!» s <>n:pter d< u de** 
nlère puuih'ation de <ct avU 

Quei»ec, 4 «lé<-enihre 1007
ednvaud koi.:;\,

Grefrt«*r de la Cour do H«- • i ,*r 
de la i*1.te de «ju*oeo

\
I ProvliKM» de vjuébe<\ 

lUsirict d» Québec.
En Cour du Recorder 

•le la Cltr de- Quèbeu. 
^ I-a Cité de Québe .
*62 De mandera see
de 11*07. va

Elvina Dab- d** notre Cité d** Québec 
«lui s notre diatrn t da Québe v. r.** d Ai- 

j fred AiorlMKeite. marchundt'
Défenderesse

I 11 eat ordonné h la défenderHaa. «i 
J raltre dans un mois ft compter d 
• t éi p w bliv'u t ion da cet avia 

Q iel>*< , 4 «lé. ainbra Jî*07
EDWATtf) KOI.EY, 

Greffier de la V*c»ur da Recorder
da ia Cité de Quebec.

mpa-
dar-

D. RACINE,
IKÎIA, itiu- SI.»

UN Hü.WMh D’AFl-AIRb
A toujour* très pou de temps C’est 

pourquoi nous vous disons, pour ca 
Menus d® Noël et du Jour da l'An, 
‘ d aller che»

F AG T’Y, LEPINAY & FRERE, 
204 et 2H4 rue Ht-Jeau.

sSi. ■---- - j-------------■ar , , ... . a

AViB RUBLIC

EXHIBITION
Jouets, Poupées, Arti 
elesde Fantaisie pour 
(. idéaux du Nouvel 
An

CALFNDRH-kS 
CAKTB5 Di L AN

DP.COkVM ION
DL TOU I' GLNRL

ORNLMLMS l»(H k 
ARBRE IM NOM.

----- CM tX

Ptuneau ê. Kirouac
34. tue fêla Fabrlqüî 
ii6, tus St-Jossph. St-ni"!,

Venez un î

Venez tous I

CANADA.
Pn-wnce ,i« Quéhac. 

tel da QuAt e
En (Jour «lu Recorder 

de ia (’lté de Quel •.« 
I-a Cité de Québe* .

Nu 4.- | )«>inand«*rass4.
da 1907. va

• Aelilua Haignaillt. «le n«»l| e Cité d* 
«él . .. ' a i !r«* dlatrh t «le Quét»a>e,

déraillaur d» liqueur* aplritue «sen.
Defandaur.

. l est ordonné an df-famUur do <«nnpa- 
rulue d<i,« un n««*ln ft coiuptor d«* la der- 

j 111 é « «5 pubhcutlon «Je «et avia 
Quéij*«;, 4 (lé«auibre 1SU7.

h DW A RD FOLEY. 
Greib r do ia (.'«*ur «lu Reoordar

«le la Cité da Qu*b*C.

CA N'Al A
j iTovinca «le Québec,

DUtlKt d. Q.iéboc.
En Cour du UecordtMr

«la •/ «.■ «e «••c.
».a Cité do Quebvr

Ixni.titdeieaa».
«le 1907. v*

I *•'«* Lévaaiiue. de notre édité de Qué- 
d.ina imiin «itau t. t Q lèbeo, culti-

l)éfen<teur.
I * ■ ■ : donné «ii d •' fc n«l* ■ • 11 <1 > iiiipe-

raltre «leua un mois A mpter do Ui «l*r- 
nlèrc pubibtatioa «le r.et avis 

i Québec, 4 décembre IV07.
EDWARD FOI.K Y, 

Uieffler de la (d«)ui du Ua«.or«iar 
de la Cité de Québoo

( Vî
CANADA.

iT'Kincf «le Québec,
District d<» Québe»-

En « ir «lu Retarder 
.1.' la « ’lté de QuHtoc 

l a Cité d«t Québec.
1 n ir andc* oeea.

«le 1907. v*
Ainabi» .J*»»«*plj Caron c*t .\'iu -«léqn C»4r-

"i.ne.. ««. i ia «leux «le n«*tra Cité da Qué- 
i"-< lens «iiattit t -le Qu*b«to, oi-de-

ali
i < • «mm* *‘l* en notre .life «jlié e«Mia lea
n*‘in et Mu n «le ” , j Caron et Compa 

i »nia ",
1 >éfenleura.

j 11 eat ord'»1 • eu «léfendeur >f»p«>léor. 
« (.'arbiinneeu «]«• « omparaltre «lena un mol# 

)* « on.ntoi de la • « riiiéra publn atlon d« 
« et avia.

EDWARD FOLEY. 
Greffier «le la Cour «lu Iteoofdar

«Je la (’lté Ua Quebec.

CANADA,
iTovlme «Je Québec.

DUtrict «le Québec
En Cour du Recorder 

de la Cité «la Quebec 
La f*lfé de Québet-

Ne S3 iJenvindereaea,
de 1907 v»

\ t(>r Joseph Carrier, do notre Cité d»* 
j Quéi.«-« , uar.s nutre «ilatrlct «lu Québec,
1 agent,

I >éfendeur.
Il est ordonné au défendeur de «joinpa- 

raltra «lans un mot* a compter de la der- 
mèro i*ubilcatlon de c«*t avia.

Q«(éi„ . 4 ()é<'embre 19')7
EDWARD FO EF. Y. 

(iraffier de la «Jour du Ra>'.«»r«i<r 
de la Cité de Québec

Avis publie est par Ses prérrnte* donné 
qu** ia corpora •’.Ion de Elmoflo'i .• ndross i «» 

i ft ia EégtalHtuie de la lTovln> c «j» Quéi,.-.
|ft hh i)r«.»chutn<* aesalon. alli d obtenli «411 I 
rcta érigeant la municipalité «lo Eimol 

| iou én vulla
EA CORPORATION DE EIMOILOU 

1 1 ma n o

^fa!t complètement 
misérable par la 
faiblesse du cœur

La maladie d* co*ur est rarartérls- j 
tlquo par son approoh* eerret et ses 
formes varlle*. quoique dan* toutes 
s*s form** la nature donne d*s signes 
non équivoques qui nou* préviennent 
de sa présence.

Cn de* premier* signes de danger 
ést le battement Irrégulier ou de* pal 
pitatlon* volento* du coeur. Sotivont. 
on ne rasent qu’une senaaton dé ; 
mouvement Irrégulier ou une sense 
tiou de faiblesse, ou encore II peut v 
avoir de* plus violenta battement* I 
avec les rougeurs de la pp*u et d* 
visibles pu 1 nation* de* artère* Vous 
pouvez von* apercevoir d’une *en*a 
tîon d étouffement, respirant avec p**!- 1 
ne vec une sensation comme pour 
mourir Dns de tels «a*. l’action de* 
Pilule* de MH burn pour le coeur et 
le» nerf*. *n apaisant ïe coeur. ram<*- 
n»nt aon battement normal. t,»n,. 
fiant le* centre* nerveux, eet *ane au
cun doute merveilleu**.

Elles donnent un prompt aoûtage* 
ment *♦ ramènent ^ rapidement :a 
santé, que personne ne devrait *0 if- 
frlr

M Darius Carr, Oearv, NB. écrit- 
"C'est avec le piu* grand plaisir 
que je vous fai* **volr la grand bien , 
quem’ont. fait roa Pilule* de Mflburn 
pour le cœur et de* nerf* 
complètement misérable par ]g rna 
ladle de cœur ma femme me cnn | 
sell la de r'rendre vos pilule*, at après 
en avoir us* deux boîte*, j* 'revins en 
cornplê»* ssnté .Pal maintenant fig | 
an* et m* **n» presque auaal Mer 
qu'à 2ô sn* '

Prix. 50 cas la boîte ou à pour $1.3* 
chez trwm le* marchand*, ou malié «jj 
rectement «ur réception du prît par 
The T Mllbum Co, I/lmlts«d. Toronto

RIDEAUX EN
DENTELLE

Avez-vous des ri
deaux en dentelle à 
faire nettoyer ? Si oui. 
envoyez-les ici et nous 
vous garantissons sa
tisfaction complète.

--------- I> A------------

Buanderie Impériale
Teinturier* et Nettoyeur*

54, RUB ST.VALIER
Tit. ©B

Voir notre joli azaortiment de

NOUVEAUX S0UL1EBS
touN 1«>h

pour Tlébé» et Enfant*.
Le* plu» beaux «4111 bc puissebl 

voir
VENLZ E PNDANT QUE NOUS 

LES AVONS!
Non* l»V"l H h -hi «b » v-H**w«b« 

mV4r-m oHn«b« toute •<»r- 
t«# jM'Ur l hiver.

Le tout da U meilleure qualité 
et au plua b»a pr*x.

IIE PERFECTION SI!0E
No 346 rue St Jean

CA NADA.
l’roviruH «Je Québec,

District Je Québec.
Km Cour du Recorder 

de lu Oté «je Québec.
Ju» Ctté de QuéDwi'.

No 1725 I>«tnan«!<*ressa
rie 1907 v»

John Kennedy, de not/e CHé de Qué- 
j : dans notre district- «le Qu4b*a» J'*ijr
j nailer,

t léfendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa

rait^ clan» un Rio!» ft compter da lü iinr 
tilêre public*tton de ret ‘irle.

Quéüe«', 4 Uéc*nibr« 1907.
EDWARD FO! TV, 

Greffier de la Cour du Tt« «u r 
«Je la Cité de QuéPeo.

New

Victoria

Hotel

Obsèques
Cè matin, fi 1 égU** Saint Rorh. ont. 

*11 lieu lé* f un Antilles d* Isidore Tar 
dif. *n son vivant trésorier d* FITnlon 
d** charroyeur* d* charbon. da. 
poullîé rn orteil* a quitté la mal aon 
mortuaire. 3*2 nie Ht-Vaiier. 1* cor 
tège éult nombreux.

• tiaii •••••• •»«•••••

A partir du 6 déœm 
bre après 8 heur** du 
•oir un bon rep**
■er* »*rvi au pu
blic pour 3ô CKNTH. 
constatant eu •t**k, 
patate* fri*ea, petit» 
poi* on blé d inde, 
d essarta, thé et caf4 
servi dan» ton* les 
gnflt».

l:DGAR GERVA1S
r>R0 9>RIBTAIR«

“ll1 %

J. L. Dussault
MARCHAND

«II- 'l'abat-

Noua ■▼.«li# en inaicnfchi p «ur Cadeaux 
Kt.iU à MfarM» et A t

(IgarattiM. «* *50.00
Fume < igarea et 

Cigarattat. I0r a Xi «m»

«'«p,* ■in».., ^.«ï* a 00

^ruür",r ’ Wr fl .KO «»o 
SPECIALITE :

Pipes en Ecume et 
monte en or.

350. (■UC SAINT-JEAN

r \NAPA.
l*r vit • «• «!*• Québec,

DDtrlct d« Québeo.
En Cour du R#»cordHr 

de ia «’itê «Je Québec. 
I m Cité de Québnr,

No 46 • l'anMndftte-enie,
de 1907 v»

J « oa-ph Uingraa, d«» notre Cité da Qué- 
!.. ..«i.a notre Uleir da Qoéba>:, c.iijur-
ratler.

Défendeur.
Il eat ordonné au déf«»?tdoiir da OOtnpa- 

raltre d*ua un mol* ft omptar da ia <lar* 
niète publlcatton «J# c«*t avia.

>, , ' -■ 4 «i^-. enitire 1907.
EDWAÏtD FOI.ET, 

Greffier d« In t’ouï «lu Recorder 
«la la Cité «Ja «wuétHici,

CANADA,
F’rfvlii e «te Québa< 

1 «intrlct de

No

Québao.
En Cour du Raourdar 

de ia Cité d*i Québaa 
Eh Cité da Québe* ,

iuatnandaraaaa,
u «* l'JOT. V»

N.ip-Goulet, da notre Cité d« Qu4- 
l*e •tan» n«jtia district d«^ Québec char
retier,

î «éf«ndeur.
H «•■! ordotiftA au défendeur d« coiupa- 

ruin* «nm» un n»oia ft • onjptar >la la dar- 
nlêr»* puloii «la cat •▼!».

uuébec, * dérambra 1907.
EDWARD FOÎÆT, 

Graffler dé la Cour «lu Re«A>r«it-r
de la Cité de Québeo.

frovine* do Qu#t>a<t, 
lfi*trict da Québec.

cor h httff;rieure
No 1529

D*me Eéa I»earo<hera. de I/évla. épouaa 
d»* Adélard Monior, mu< >kini»te. da ia> 
via. dament autorta'e ft eat.-r en ju-. I 
tic*,

Dama ndar ease 
v»

I^a dit Adélard fifonlar,
r»4fer<da’ir.

T’na action er. séparation de Mena a ét* 
Instituée en «'atte oiuse le dix-neuvième 
jour d* novembre 19->7

FKANCOEER 4F VT EN, 
Procureur» de la Deirianderaaae 

Q«jéber. 19 novembre 1907.
tûnov.—lm»

Les Confitures Ozo
T,«>» conserve* Cto sont îc* 1

re* p*Jtjr la tabb* et sont cornponèea
de fruit» etXOèllenU et de sucre grn 
i.ulé pur, livre pr»ur livre; elle* «ont 
préiairée* r»ottr l urage •!** famlïlo* 
privée*, vonduna ♦ n Jarre*.

Voir» éplclm* J«a vend Examine '
1 étlquètU *t voyv» A ce que «a bou j 
teill* qnê tou» a»\ret noil la vérttAbla.

R. MACKAY RINFRET,
Seul agenQ 

2C, run Notr*-Damn. 
#Tél. lélK 14—Cf».

Lé LIMIMBNT AINARD 0uént la

CANADA,
ÎTr>vl(KC de Qlléba«“,

DI strict da Québeo.
En Cour du Re«^>rdnr 

da la ('lté «lo Québao. 
Ia Cité da Québec.

No 1777 Dam and ara*#*,
«le 19^7

A«i«' pi.f Hlmard. de notre Çlt# da Qué- 
l»« «lana notre alatrtet «J* Québec, cor
donnier,

I téferubur.
Il est ordonné ru d4fende<ir rte compa

raître da ne un mois ft compter de la der
nière» p«il>ll« at'on da «J avia.

Québec, 4 décembre 1907
EDWARD FO EK Y, 

Greffier «le la Cour du Recordar 
de la Cité da Quéoeo.

CANADA.
Province de Québec,

District de Québec.
En Cour du Recorder 

da le Cité de Qu'-bee. 
I .a Cité de Québe.i.

No 1*13 Demandaraeee,
de 1907 V»

K Raratte, de notre Cité rte Québec, 
.lana notre district de Québec, garde mo
teur, ___

Défendeip-.
Il eat ordonné au défendeur de compa

raître dans un moi* ft compter da la der
nière publication de cet avis.

Québec, 4 décembre 1907.
EDWARD FOI,K Y, 

Greffier d«* la Cour du Recorder
de la Cité de Québeo,

CANADA.
prtwlnce d« Québec,

PietriiA de Québec.
En Cour du Recorder 

de la CUé de Q>iél«eo. 
Ia Cité de Québec.

N0 pig I»am*nderesae,
da 1907 v»

Maglolre Gendreau, rte notre Cl 4 da 
Qoéb*< . dîne notre district de Québec, te
nant maison de penaloq,

Défandmir.
Tl eat ordonné au défenrtettr de cnmpa- 

raîfre Aana un mol» ft « oropter de la der
nière publication de « et avia.

Québec. 4 décembre 1907.^ EDWARD FOEKT.
Greffier 4a la Cour du Recorder 

4a la CUé 4» Guéhaa.
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BANQUE

MONTREAI

trCCÜHftALE

01: LA MAUTL-VILLI
DEPARTEMENT

D'EIAPGNKS
iNirtlT CRtPITE 4 FOIS L'AN

Kue de ia Fabrique

Saint-Roch
Fuoéralllet —Grave» brû’u'-e».— Traî

neaux encu'nbrant».

Funéralüe»
L^« lUrrralUrw <1e fou Tpidore Tar 

r .f mtiîir^-r'ha’retler, ont eu ce
matin, b iv^lixe purolnHlaî**. au ml 
\)<*u d un Krand concours de parent*
«t d’amlx.

I/onton nationale des charroyeurs 
de charbon dont 11 Atait le secrétaire 
trésorier, était représentée aux funé- 
ralllea de celui qui aimait tant son 
union et pour laquelle il i’est ^êné 
rousenient dévoué

Après le service funèbre, qui fut 
solennel, la dépouille fut reconduite 
au cimetière Saint •'hurles, puis dé 
posé dans le charnier.

Nos sympathies b la famille.

Grave» brûlure»

John S- Green, 17 nns. ePt souffrant 
de grave» brûlures à la tète, inflleé* s 
par l’explosion d’un lampe. San» 
la présence d’esprit de deux amis d< 
Green, qui se trouvaient dans sa 
chambre, les flammes sc seraient 
communiquées aux meubles de lap 
parlement Green koub les soins 
du médecin et très souffrant.

Traîneaux encombrant»
IjC nombre des bambins qui glis 

sent dans nos nies ont si grand que 
nous croyons de notre devoir d’atti 
rer l'attention de s parent h et de la
police.

11 est même étonnant que j n plus 
d'accidents ne ae produisent dans les 
nies où la pente est plus prononcée, 
comme par exemple les rie- Dorches
ter, de la Couronne, de l'Eglise et La- 
liberté.

lai police devrait faire un exemple, 
ce qui aurait peut être pour effet de 
débarrasser nos nies de ces encorn-

A St-Jean-Baptiste
Retraits.—kuchre.—Chemin 8te Foy. 

Retraita.
La retraite pour les hommes marié» 

de la paroi»»* de Sa in*-.lean Baptiste 
.commencera demain soir à S.16 heures 

I>» K p. Provlx, S J en sera le pré 
Idicateur. Cette retraite se terminera 
à Noel.
Chemin Ste Foy.

J A part le euchre ordinaire remis à 
ce aolr, hii Chib de Chasse à Courra, il 

1 y aura une nouvelle attraction pour 
tous, membre» et iu\lté». Ne 1 oublions
Tan.
Beau euchre.

Le euchre du club de crosse •* T..* Na- 
t tioual ” de Québec a eu lieu dimanche 
à ia sali© Berthelot avec le résultat »ul 
vant :

1er prix, Mlle Berth© Lemolm». pape
terie. don de M. A E. Simard : Je. 
Mm© Kd Hunt, tapis de tabl* . don de 
M F. Goudron ; 3e, M Geo. Laroche, 
pipe, don de M Beaudoin, tahaconiste; 
4e. M. J. E. Pelletier encrier, dont de 
MM F. Simard & Cle . 'e M H Bou 

| let, livre, don de M Cyr F. DelAgo. M. 
1*. I*. ; 7e. MIL» B. Laverdlèro, tM»rte 
|K>rtralt. don de M F. X. Morency ; he.

; Mme Alb. Glngras, mouchoir de fan- 
Italafe, don de M. W Ménard ; fie. Mlle 
Alu.a C6té. bourse, don d’un ami du 
club ; 10e, M. Albert Donnti. tapi» de 
table, don dun ami du club ; He M. 
L. Dion. pipe, don d u.) un»l du club ; 
Lie. M. N. Carl>onneau, tabagie, don de 
M Jos. lÆrochellc , 13*. M A. Côté.! 
nécessaire de barbier, don de M. A. E. » 

t Simard ; 14e. M A. Véxtua. Jeu de car
tes. don d'un ami : 15e, M Alb. Labrle.

I Paire de bretelles, don de M. H. My- > 
| rand ; Irte. M. H Chartrain vase, don i 
I de mm Myrand A Pouliot ; 17e. M. O.! 
l’elletier, fotilard.don de M. Grlftin , ! 

. lhe, M A Hobitallle, ptpo, don d’un ! 
ami ; Lie. L. Gtlay, livre don de M M. i 
A. Lemieux, avocat , 20e, D. l^illberté,

I calepin, don d’un ami ; 21*. Geo. Au- 
det. mouchoir de fantaisie, don de M 
U . Menard . JJe, Mlle F Matte, épin- 
glette. don de M. E. V. Cantin : 23e,

w

LE EUCHRE-BRiOGE
OesNouvf listes des Quo

tidiens français de 
Québec

CE SOI F?
C'est ce soir qu'a lieu le grand évé 

nornent. le euchre des Nouvellistes des 
. quotidien» françai de Québec, bous le 
patronage de Son Honneur le maire 
Garneau et sous les auspice» de ci 

I toyens éminents de <*ette ville.
li© nombre des entré»»» est limité II 

! y aura lunch qui sera servi liuinédia- 
• teinent après le- euchre. Toilette de 
i rue est celle de rigueur.

MM. les officiers «1* s Chasseurs Sa 
' la berry seront avec les Nouvellistes.
| !1 n'y a pas lieu de s'inquiéter du
’mot ■ euchre-bridgo Cela veut dire 
. tout simplement qu'il y aura, et con- 
| cours de euchre purement et simple 
I ment, et au»s4 concours d© bridge pour 
I quelques j»ersonnrH qui le préféré 
I raient.

11 y aura des surpr ses.
A ce soir. Les portes -ront ouver- 
s ft 8 heures.
I.es i>erKonnes qui désireront 
bridge voudront bien donner

Notes Ouvrières
A >a Bourse du Travail— A la ta le 

Patoine —A la «allé Montreuil.— 
Un congrès socialiste.— La réu
nion de Magog.

SON MÉRIiyST PROUYÉ

Record d’un grand Remède
Lue femme éminente de Montréal dit 

comment cil* fut com piété meat

Cuerle par le Compose Vegetal de 
y dta IL Pinkham.

rTu rr» a N ou aux. !

I I R '..Ljj Xorl et du 1er »l<rAl>t.A l X H
A I 1

l’An V«NFZ HOlteJE A ,<OTRR 
I 111, ) ma KM A» 11 •• d#mière* j roK g r t • 4. i • t, ri Tel

• ne* !

la Bourse
CE SOIR

du Travail
I^a fraternité nationale 

et mégisd*»s tanneurs, conoyeur»
a « ra

—La fraternité d* s tailleurs de cuir 
- L’Union national»» d#» p*intr»»s 
DE>lAfN SOIR : L'Lnion nationale 

des briquetiers. maçons et plàtriera.
—1 Âi fruternité nat oual des ma» 

noevrea.
—La Scxiété Bienveillante de» Jour

naliers de navires No 5.

Le grun 1 b* n qU* opéra le Composé 
Végétal .1» Ly.l.a F Pinkham panxu l»*a 
femii»ee d’AniérJiUe attire L at Lent ion le 
plus eur» de no» pnnripanx savajit» et 
de« g. 11» aéneux en général.

% d* l*j»rfuinr04*. tel « M^eOlgsal 
kibRwu 4 V -t» ▼ et

Mou. vssnlote# < mrfu.oR r« » egret» •rlgloeu*. rt en»«l eu de ail. •
udre » Secteeu. Ksu <!• T- lietta I Sittna* «'c . I»Et MKMM il ARQt E».

N »os garâtiU'txior. yUrcbaDdUe»
Aca»: - T

5LI'M r % I^ITF fr*t r j i*
de ^niu.r-rfc be« j»rîa rt «errlc»

)tut mjlucitéo. 
►nniit

A la »alle Patoine
’Union InternationaleCE SOIR : L 

des manoeiirres
DEMAIN SOI R • I/l’nlon interna

tionale des tailleurs de pierre.

A la salle Montreuil
M O CL

Pharmacie L. E. M AK.'J
91, RLiE ST—f

TLLEPMONli 2483

lf: soir- 
df s clgaricrs.

L’Union International»

Un congrès f 
fetnnu* allcmst 
jKirt des délégu

ociallste de femme» 
rte* auquel ont pris 
'es venues d1' toutes 

b; vill4*s de l'Ali»»magne, a décidé de 
fonder un syndicat de domestiques 
Une fédération 'omprenant blan 
chfaaeuaea et !♦« fenirr
doit être organisée a 
entente en ers d» gré

Un comité d»- inq f« mmes socialis
tes ferventes, a été nommé pour éla
borer d* s règb ’r«»ntB <»t assurer le 
succès <îe la propagande par l *s 
moyens d»» LOrganifiation so'iaLste 
"Cleichheit." L»* siège du Comité 

fixé ft Hambourg.

Ta lettr»» «tfîvante est nn «les milliera 
des témoignage» c ni^-nés gu bunau 
ï^nkbam, et j»r »uv» hors de tout doute 
qu»5 !#• < <»mno-é Végétal de Lydia K. 
rinkbain «l .t * trc un tytiu' le «!*» grand 
mérite, autrement il ne pn-du'rair paa 
d’aussi men 11» ;it r« til.af.- paruu les 
femme» maî» i s et souffrantes.
Cbèrf Ma«lime rinkbam —

•liant i**h iiian “Fende tempi après m<>ti ruirifig»? in» 
n©» de Journée ! santé comq)»»nçH ft d» clin» r. .K n'»m« plu» feS 
fin d'agir avec i d nppéiit• j'«-tala jm.ipablede d .rxnir et j« R 
^ | devin» irè» nerveuse < t j'avai» d«a douleurs ra

Jouer 
en ar

La réunion de *

ceinture, don de M.1 Mlle A I^tarte 
| H. Myrand.

Table d'honneur. M et. Mme AI- x. 
1 ^nioine. M. «-t Mm© A 1er Morency, 

Rafraîchissements, gâteaux. 
Organisât»Mirs a K Simard, N. P.. 

Alb. Glngras. Kir. Dion. Elz Julien. Jok

!rivant leur nom aux organiafttucrs.

Faits Divers

'agog
1 » Ouvriers Textile.- 

. a eu le plus grand

La roche 11»
• directeurs

. F
•!i

Ham»»!. L. 
' National '

lairose, tous

brant« trnîm-aux et de protéger 
piétons.

les

A Jacques-Cartier
Le patlnolr.—Le 

dramatique
couvent.— Un cercle

Le patlnolr
Les ouvriers travaillent dur et fer 

me au parachèvement du patlnolr 
Martineau, de la rue Notre Dame des 
Anges L’ouverture aura lieu la se
maine prochaine.
Le couvent

MM Villeneuve & Ole. poussent 
avec entrain les travaux de construc
tion du couvent qui. une fois termi- 
oé, sera un véritable ornement pour
le quartier.
Un cercle dramatique.

Tl est fortement question, dans 1©^ 
cercles des jeunes, de la formation 
d'un cercle dramatique et littéraire 

Nous ne saurions trop encourager 
le* promoteurs de ce projet.

Attention I Attention!

Je viens de recevoir, pour Te Temps 
les têtes, le plus bel assortiment de ! 
jijouterle, d’orfèvrerie et d article» t 
l'optique que l’on puisse voir, .to vous 
pi vit© dès maintenant ft venir faire 
votre choix Je prendrai le plus grand 
soin ue» objets que vous aurez eboi- 
cis. Une visite à mon magasin vous 
îonvalncm la qualité de me» mar- 
chteiullsea aux prix les plus bus de 
Imite la ville. Un joli calendrier sera 
t.Mnué gratis A tout acheteur ainsi 
quft me» clients ordinaires.

C'»*Bt pour mert un plaisir de remer
cier coax qui ont tien voulu m’en
courager depuis l'ouverture de mon 
magasin et dont le nombre augmente 
de Jour en Jour.

Je me charge de toutes réparations 
qui seront faites avec soin et promp
titude par des ouvrier» très compé
tent*. N’oubliez pas I adresse,

THOMAS BLONDEAU,
315*4, rue St-Joseph, Qué. 

7éL 2747. 2— 1m

Le sénateur Cosîigan
sauve de la mari

Ce personnage important du 
Nouveau-Brunswick a dU- 
sérieusement malade ; heu
reusement sa gudrison fut 
prompte.

Il probable qu» tout le monde 
au Canada, a < nt©ndu parler de Lhim. 
John Costigau, h oui me d’Etat impor
tant du Nouveau-Bninewick. Pen
dant plus de trente ans, «et homme 
éminent a été un véritable martyr, ft 
cause de constipation chronique. Des 
médecin*, les principaux d«* Londres 
Pars. New-York, Ottawa, le traitè
rent Inutilement. I] appartenait ft un 
merveilleux remède canadien de le 
guérir et dans le court délai d© Pois 
moi*.

I ^ 232. rue Cjoper, Ottawa.
. “ J'ai horriblement souffert de cons-
1 tlpaUnn chronique pendant pins de 
30 ans. J» m* Mils fait traiter par dlf 
férents nié b fi ri*. J'ai pris une varié 
té de remèdes «»t tout cela sans résul
tat aucun. Finalement, on ine con- 

i selîUi de prendre Fru:t-a-tive*. et d«»- 
puia quelques mois de traitement s* u- 

! lement. Je m© sens délivré d*- cet af
freux mal. Frult-a tlve* est le vrai 
remède qui m’a réeUeumnt fait du 
bien pour la constipation. Je puis 1»» 

i recommander en toute conscience et 
, a mon avis, c’est le meilleur remèm 

qui soit sur le marché.
(Signé), JOHN OOSTIGAN ”

Ue n’est qu’un parmi k-s centaines 
de cas similaire* guéris par Fruit a 
tives. Ne souffrez pas plus longtemps. 
Prenez Fruit-a-tives qui ne rnanquo 
Jamais de guérir.

Vendu chez tou* les pharmaciens. 
ù :>0 < ts la botte ou 6 boîtPA pour 
$2.5o ; par la malle, franc d»* port, de 
Frlt-a-tlves, Ltd , Ottawa, Ont

Au King Edward
Arrivés A l’hôtel King Edward : — 

J. A Lemny. Ottawa . F. Tod, La Tu 
que ; All). Giroux. St Ambroise ; M 
1/émoine, Boston ; L Laçasse. Mont 
réal ; J Joseph, Toronto ; B Bois 
tonneau. Ottawa ; H. Laprairt©.Mont
réal ; B Ulavct, Halifax ; B Vézina. 
Portland, Oregon , J Gagué. Suint- 

1 Jean. N B ; L Îîackett. Halifax ; 
!.. iK-rocher^, St Basile . I Mor1ss»*t 

!t<*. Richmond P Steinberg. M. Gold 
stein, B. Piper. Montréal : B . Spray, 

! Toronto ; P Brant, Michigan ; L.

L'aesembléesam^Nli, ft Mag 
succès. E’Je était très nombreiis" et 
le salle oô elle a eu Heu n’a pas été 1

I assez spac euse our contenir la fou- i 
!» qui a voulu assister. M. Wilfrid ? 

j Paquette, le pr ident général de la ! 
; Fédération des Ouvriers Textile** du | 
j Canada, y a prononcé b* principal dis- | 
• cours. Plus eut s autres membre* de; 
lia Fédération ainsi que plushuirs ci- [
toyens 
unions 
la pan» 

M. G

de Mag. 
local «s, 
le.
orge Du

<e. en dehors 
oit également

lancinante» dans l aklomea, avix? d'atroce» 
P< et ile Oü.start» » mit; vain «S tau
c.i î-vint bnmcoc.p »!»* r<>uflVan«'f H. Mc^ pé- 
riode» «Icvinr1 i.t de plu» en plu» douloun u- 
•»*s, et je devin» cive • . »%'** et une cause de 
dépense pour ma famiLVau lieu i r.nt- c. »un 

*1 une j le. 1«» oiiposé V^vu'tal (Je L.V‘Ua 
1 Fiukl iim m':w. '3 en in< •: » de tr ’i
m Peu cto tempi upr-V avnir ©omniciv

\
poi r !•■ rolOOt. «tbi' iitdt i»? vi un*
grande «lifTén-nro et 1a déni» :r d’mir ia 

. ^raduellnncnt Ju^ ’. \ pnrfaîœ ynén-on. .te 
x’iih plus f rtc et j ni meilleure »pparer. s 

1 qu n\ ant mon mariage il y h d<» k1 ^ 
r'je ifcv'.ir< r» au I -er A cause d» n «‘W «’ill'-’J 

«.mpli»»» pur vc»tjre rem*-»!». Mcl *■ M A.
1 C. Letelii^r, 732n)« U.'viietix M ntréal, Qué.

Si vos période* k. nt ifréguliêr^- « u 
! de nlcuwif4 A on» souffre/ d»* fa i 
d’estomac, indiget,ii« n, gordlc^n»*
Iraticvi i»erve i” -. cl«I* -u —*e:n* nt, 
InHoncianc©, inibiL , mal de 
ta« illimité, ceront des symptôme*

-kocn. Quebec

NOEL ET DU NOUVEL AN
Veinez et examinez les deux tond* de banque- 

TGute de Latouche et Lemay, de 
Letarte JPortuîçai*

MEUBLES do toute» iorto» d® clic» ; remière et n ycnne, actu- 
ellimunt «n vante a 1h HaLLK MON TC ft LM Haute-Ville.

j.E MAGASIN a argsnt c«»mptant, au prix !©• plus ba» a Québec.

Meubles de SaUno, P<.rteB musique, AriiH*ire» a V »i»»elle.M, Service» 
» Idncr. Service» de C’hniLbi :> ;» Coucher, Cma hattc» en Cuivre e* en 
Fer peints, Miroii», Meublo» en chêoe er t<-ut ce qu’il faut pour .'a 
maison.

r? Entrée par l’arrière :

O. St S. F*E:RI—AND

d de faibkasc feminine, - u de dérangrv 
prl- i 0H*nt deaonaram s. 1"

ent nros- 
fai bu-we,

* reins et m f 
certains ÿ j

i nationale des o< 
cé un éloquent 
du label »le s i 
fait la j 'u« b»'

m«*nt deaonran* f. I’--«r t« 1» cae, il'-xirta 
un remède cpr^*uvf r* db ace—C • d le 

al, d»» l’union inter- ♦ Compoaé V» g»iul de Lyuia E Puikham. 
donnlcr y a pront n---------------------------- -----------------_ _

Accident de voiturep aidoyer en faveur 
organisation, qui a 

■use impression.
K. L Furgu I.Nickerson. Mlchi 

j son. Boston, 
r —Au Mountain Hill Hons*' : J S 
lî-amarch©, «> Liini.r»»* jr. A McK^l 
flop. Henry GoodrU'k. W ('. Urettill 
i Montréal ; M et Mr, » Jos Gagnon

l n charretier se fuit fracturer o/.\ 
jambe

Essayez ce simple Remèfi
F’our If* m^! de tête

M et Mn;« G lené. St 
♦»t Mme P. Gosselin 
X. Julien, Lambton ; J 

; Champlain ; H. J. SI roi

Alexandre ; M 
Scott Jet. ; F

A. Gariépy, jjT" 
Cacouna * ^

Vous 
penser

ètes-vou^ jamais 
ce qui causait vos

arrêté
maux

ft
de

|AugUK*© 1.» Eîanc. T>!e Verte ; A H. 
'r»lonn.»f L Islet ; A Jacques. Saint- 
Joaeph. Beauce ; L. Beau reyard. St- 
Thomas ; Attg Unstorruav. Ft-Roch

non ftîors. cherchez 
et l’estomac, et voiis

de* Aulnaies 
aux Tremble*

Nnp
Alf

Mercure. 
Deniers. ï

Pointe

te ; l/ouls© T.cg»'n»lre. Georgette l.e 
gendre. Dr M. 1 aroche, St©-Croix ;
.1 R Denison. Richmond : N H. De

juison. R H Denteon. Martine N 
|Y. ; J. (#. Giguère, Lac Etchemin 
André Boulllé. D»»8chambau!t ; Inouïs 
Martel. Tlietford Mines ; Paul Ra;- 
mond. Rlmouskl.

— An Blanchard John Hays. Sher- 
teooke; M. Judge Bavaiian; Henri 

i Tremblay, Deschalllonsé Ch* Jos Syî- 
jvf«tre. South Ham: Mlle j. Slmonéau.
, Kisklslnc: M. et Mme Nnp. Mathieu.
Sr Helphège; M. et Mme Orner Couil- 

|lnrdr L’Islet; S. Olivier. St-Nlcoln -;
(John Chatnpoux. I E. Rheault. DI ,p'ir et 
1 staéli; Philippe Roy. I.évls; Wilfrid 
‘ctavet. St-Michel; K E. (’aron. L’Islet;
L P Garon. St-Michel; Amahle Duval,
L’Islet; Prudent Royer. Liverpool; Dr 
N f’ioutier. St-Charles. 1 !'• <i> !in.
Scotts; Jos. Matteau, Ste-Flore, J V 
l/Bchance. U« rs\t1i.

Pensionnat de N.-Dame 
du Bon Conseil Mont- 

magny
Les Soeurs de la Charité de Mont 

magny, propriétaire* du Pensionnat 
de N.-D du Bon Connell (ancien col
lège Dufresne), ouvriront o© Pension
nat le 8 Janvier prochain et y rece 
vront les petit* garçons de 4 ft 12 an*.

Pour renseignements, s'adresser ft 
la supérieure de l'hospice de Mont 
magny ou ft l'hospice de» Soeurs d© 
la Charité de Québec.

16—1er Janv.

La plus b?l'e occasion pour 
faire des étrennes pour le 

Jour de l'An
75 phonographe» ft vendre : 50 pho

nographes ft $4 75 avec 3 morceaux de 
phonographe “ Columbia.

25 phonographes à $4.00 avec 3 mor
ceaux d© phonographe "Columbia.”

Ces machines sont aussi fortes que 
les phonographes d© $25 et $30.00.

A. BEAUDOIN,
Marchand rie tabac. 

Télph.: 2140 76bB iuo St-Joecph.

Flection d'officiers

Dites-le i vos amis

Ch» z M. J. A. Voyer, ru© Saint- 
Jean. hier soir, a *u Heu l’élection 
d»s »>fflciers d© la Cour Pi© X de 
l'Union Saint-Pierre. En voici I» 
snltnt

Président M. J. W D»‘s« hanibaul ; 
vi< ©-président. \T. J» s Poitras ; -©-
crtéaire financier, Ki Louis Auhé ; 
aec ré taire trés«»ri»*r. M .Tub s Houde ; 
8e»tétalre archiviate. M 1 P Brous- 
seau ; médecin, 1© Dr L Dérotne ; 
substitut, M J. N. Simard ; auditeur. 
M Edm. Chouinard : introdu ieurs, 
MM. P. J. Voyer et J \rthur Denis.

Il y eut euchre avec prix : 1er prix. 
Dr L. Dérôme ; 2e prix, M. Arthur 
Voyer.

I Probablement 
!<i;»ns les boyaux 
l©n trouverez t iite la caus»». Ler- 
chance* sont q r* vous trouverez la 

j constipation. 1© foi?» langulasar.t. l'es 
Jtomac surchar.*'» avec de la nourri 
Itur»' ft moitié digérée.
| Rien d’étonnant »|tie vous soyez 
Itrlste, fatigué, snns repos, la nuit *t 
lie jour.

Vous avez besoin d© l’Influence net- 
jlovante des pilules du Dr Hamilton, 
qui vous guériront dans un court es 
pace de temps.

Etant cor posées de remèdes végé 
taux natur*d<. les pilule:- du Dr Ha- 

i mllton pf»s.-ë»Ifnt nn grand pouvoir 
jet elles s»»nr Inoffensives. Elles aident 
fous le* oreane* ou! ont des rapports 
avec l’estomac, le foie et les boyaux 
En cons. ^luence. la nourriture est 
or.■ ♦ nabi* ruent digérée, le sang est 

nourrissant, le corps est main 
Itenu fort ©t résiste ft. la maladie 
! Les msux de tète ne s’attaquent 
• jamais ft « eux qui emploient les pilu- 
» les du Dr Hamilton, et ce fait est pro 
j clamé par l’a ssistant gérant du “Poul
try Success MagazLie”. de Spring 

Jflcld. t>.. M. J H.Caîlan»ler, qui écrit :
11 n’y a pas de meilleur remède que 

(les pilule* du Dr Hamilton. Nous n 
faisons tisag * régulièrement et eon 
naissons W guérisons merveilleiises 

: qu’on n© pouvait obtenir avec toute 
[autre chose Elles nettoient tout le 
j système, agissant comme -un tonique 
, *\ir I» -ang. activant la digestion.

Un charretier du nom d«» John Le- 
pim*. <leni»*uiunt nu No J4 rue Saiut- 

IJoachim, a été vicdlme samedi soir 
nerveux •ip^ti gmv»* .!< ' i«lent «le \ »'iture.

I M. Lepine coinlui ait sa voiture, sur 
ia rue Saint-Joseph. ft Saint Roc h, 
quand il glissa sur 1»* sol, «c fra<*tu- 
rant une Jambe.

On 1© conduis » :'i *.i résidence, et 
un mAdecln fut npp.dé ft lui prcxllgner 
ses soins.

Ce matin, sur l’tvi* du iué»U»cin. Nt. 
Lepine a été tr.nisponé fi l'Hétal- 
Dieu par rafithulance.

j_ A COi^PAGME QE QAZ

FRONTENAC
I-’Installation de la Cie de Gaz 1 rente- 

nac est maintenant en opération.

faire leprcuveNos ingénieurs sont 
complète des machines.

Le Gaz sera fourni 
dans bien peu de jours.

duites possibles avant l'hiver.

uix consommateurs

toutes con-

Via Shlck! représentant se 
voir. S’il vous

plaisir
téléphonez

guérit
\ncm!L

LA COMPAGNE de GAZ FRONTENAC
140 rtUt ST-JEAN. R K O N £. No. 152MANTEAUX MANTEAUX

balance de nos 
une réduel ion <1©

Nous vendrons la 
manteaux «l'hiver ft 
25 p. c.

L'HEUREUX \r\TV 
iv.;;. rue St-Joseph.

lt> 3 fs.

La maison des matinées 
soie

ce i !

ré- j aident l’estomac, et vous font hentlr 
■ que voua êtes fort et bien. Pour 
maux de tête, l'Indigestion et les 
troubles de l’estomac, je suis confiant | 

taue 1©a pilules du Dr Hamilton août 
iVxacte prescription.”

Vous pouv• z compter sur les pilu- j 
Iles du Dr Hamilton avec confiance ; 
peur effet ©ut étonnant. Vendues par 
• tous les marchands. Prix : 25 cts la 
! boite ; 5 hottes pour $1.00, ou par la 
malle, de N C. Poison & Co. Kings 
ton. Ont., et Hartford. Cpnn., K. U.

L* malBon «1© 
fre un superbe 
vier. 11 y « «1© 

les j Qu’on se le dise. 
17.23. S Y N D B

matinées d© 
job d'L'i %

\

soie, of-
l»r Jnn- 
i .u gn -r.

AT DK QIHKBEC

r* !ub de la Garnison 
Québec

de

Qu'il* peuvent gagner une belle cou
chette en cuivre, valant $48.00, en 
achetant pour ure piastre. Demandes 
pos bon».

FAGUY, LEHNAY* FRERE, 
254 et 204 ru© m-Jean.

QueOcr Poultry
Association

T.assemblée annuelle de l'associa
it ion de Québ**c des • b*veurs de rolail- 

l»»s. sera tenue. Jeudi le 10 du courant, 
]A 4.15 heure» p in., au bureau de M. 
!*felff(»r, ru© McMahon.

Accusé de réception
I Vos remerciements ft M. J. A. Des- 
1 roches, marchand tpllleur. »îe la rue 
jSalnt Jean. Haute Ville, pour l’envol 
! gracieux d’un superbe calendrier chro- 
jmo. représentant une bambine en 
train de caresser un gros chien cou
ché ft scs pieds Ce calendrier-chromo 
est d’un joli effet et est ©n mèm® 
temps une très jolie parure dans un 
appartement.

T.
C9est une affaire décidée! n f*

M. HOUGHTON. 
Secrétaire trésorbT.

Que le magasin Faguy, Lépinay ^ I 
Frère e*t reconnu pour ce» bu* prix. J 
et la marchandise de goftt. Voyez nos , 
marchandise» pour le* fêtes.

Voyez notre grand» annonce.

Faveur obtenue par l'Intercession 
de la Halnt© Face d© Notre-Helgnetir 
après promesse d© h» faire publier.

Mme A B Mont magny.

LA CAISSE D'ECONOMIE DE 
NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQl’E D9KPARONCH

HAUTE-VILLE. Burt su-Cliaf, 21 me St.Jesn, Ku Isc* de U cote d» Pahia.
.....................................73, 8t J.eepl.

............. .............. 801, m«» 8t Valier
ST-JEAN BAPTfS'nr...............cton de» rue» Claire Fontaine et Rt^JaaA.
BA88K-VILLE,.......................... c'qln Céte I^ov ntoçne et rue 8t-Fierr»
LEVIS.............................................103 me Commerciale.

U CAISSE REÇOIT DES DEPOTS DE 25 CENTINS ET PLUS
lntor#taccorde du Jour mome du depot etaur la ba» 

tanco de chaque Jour
l>l£f»OT8 UWkVVH PAR f,A fflAl*!»!?

Elzéar Turcotte
35 oranges pour 20 cts : belles gum 

drop*. 5 cts Ibs ; Iclul pur crème, 
cts 1b ; beaux poulets. 12 cts ; vin 
aux cerises. $1 50. Demand»'! nos lama
à 5%.

PIANOS

10 [ nant

Po iir Xoel et le Jour rte l'.in

Il n’y a pas de end© i i pour Noël, 
aussi distingué qu’un piano, pourvu 
que c© soit un ©xcellen* piano. Nous 
avons les me.Heurs pianos du monde ; 
ainsi eux qui achèteut de nous sont 
assur's d’avoir le maximum d© plot 
sir mûrirai q il s en puisse tirer. Par
mi nos plauo« août 1rs '-uBants :

Hein’f.man & Co. Tor Mo.
KraPiOh A Bach. New Turk.
Htel iwav a- Foi»». New York.
Knrn Vian»» A.- (’o. Woodstock.
Mendelssohn Piano Co, Toronto «t 

autres
Aussi le plus complet assortiment 

le nianisteg automatique* et pianos 
mécanique* de la ville, comprenant 
les merveilleux autbpianoa tie New- 
York

Lavtgu«ur A Hutchison.
81, 83 «t 85 rue St-Jaan.

16 Sfs

La Meileure Ecole Anglaise
POUR JEUNES FILLES

EST CERTAINEMENT LE HIGH 
SCHOOL DE 8T-KOCH

No 2$(>, rue >aint.Joseph
I^es parent? qui dé* rent, ftiro com

pléter bs études île leurs jeune» fil
les par un d ura sérh-ux de langue 

• anglaise. »!• \ ront se rappeler qu»' le 
High S. h ,,i i ak' k well a produit les 
élèves le pins brûlante* dan* cett»»spécialité.

Actuellement, un groupe dune 
vingtaine .|»> jiuines filles. aj paTt»- 

A de» M)«*llleures familles de 
Québec «•? de* paro;s*»*s environnan- 
t»*s, bénéfl» Pmt d une manière surpre 
nante d»*s leçon* que donne ave<* un 
tact et un* habileté In surpassai» le», 
un© d«-s iûohleur©* institutrice du 
Canada \a>ê matières «n a© ignées 
sont ; la g: «minaire anglaise, la c»>r- 
respondaiiv»». la convaraat ou. »a t»'- 
nue dev livre*, le calcul, la clavlgra- 

i phie. 11 y a donc lieu d»* croire qu 
b*a («arents soucieux d© donner i’a 
vantage d’un© éducation complète A 
leurs Jeun» s fill»»* sauront l'h-dslr 
cett© é de de préféreice A toute au 
tre L auûiinlstiation s’y fa t »*ti tout 
temps d© l'Hnnée. Tout** informa- 
floiis s» ront donné#** avec pial si Ç vs)lt 
A 1 é< !••, No 2 ru© Sabb •'•,s»'ph. 
» ’U »h»*4 1© professeur O. Lockwoll 
No 4. rue Bédanl.

1. m. v—J U is

AVIS

l*f' a»- R^-ri'r?* • f**» msmhr* s
du lub do la Garnison do Quêbe, »*ora 
tonuo vendredi, lo iléoembr*» courant j 
î!“*7. ft H h 80 P ni . dans le hut do oonsi- 1 
déror i'oftro faite au «dub par io» p rr* prie- 1 
talres do l * ditbw du Jeu do Squas ' R.ii ‘ Fnr erdro,

WM A PKTRT. rapt.
Fo, -tr©s. ;

\yi vente dos Journaux et ma^ailrucs de i 
l'année aura lieu après r»Nsernb)é©.

1«—3 fs

la Santé du Bé!)ê »
Dépend de son Somme'l

Lortqu* lo coït bien, sa saméest prosper*, ©tlx
___________ gsitté communicative réjouit tout 1«

nioi'.d© à la œsi son. Fi 1© somu)©ii du 
tété e»t limité, troublé, duune» i ni 
eu Sirop d Aiu» Gau vin et il dor- 
Cj r% d’un bou •oiniu«:il pteis-ble. 
t t»t un fcnrop uteixeilteui.

C A.

M. J. llte Chartier, fie Tilton, 
N. t\9 écrits

C ber Monsieur GA U VIN,

rr*- m r r n h a r t : t r?

QMLR BOLDUC â C.E
MARCHANDS DE F JURRURE3
Orner Bolduc & f rr marenanos et© 

fourrures, inform* nt leurs pratiques 
que ceux qui ont d©s fourrures A fai- 
r»> teindre * t réparer, doivent profiter 
du meilleur temps pour ôtr»; bien ser 
vies et A bon marché.

OMCh BOLDUC A CIE.

•Te tou* enrôle le port r»' t 
| de uiou bébé, f rénée, Agé il»» 
l 4 moi-. Coniine voua vojr©g, 

n© laisse tfou h déalrcr. J’ai 4 cul.vut 
•l’ai toujour* exnployé nvec »ucc6s le Bir*p 

lorsqiu^ le* bébés soutiraient 4* 
J e suis i re* s agi s-

su “îinté 
r t \ a U L*.
«U Ani* 4 àttll vf n
rolliiues o«i ne pouvaient dormir 
tait de relie excellente préparation et je la «eenaii 
m-.tude hautement.

Votre tout dévoué,
J. a.

Phone 
] n u

2607. 3b rue Dorcheater.

Voilà le temps des 
arrivent

fetes

CHA»T| S'*

^p.c. ! .2^ p.C
Nous .l'nTiornns «m '*s

vingt-cinq pour cent *ur no» mau- 
teaux d’hiver.

Nous avons ©ncore un bon choix.
I. HEURFUX A* G AU VI N

18a, rue
16-3 f».

St-Joaeph.

vous voulez avoir du choix dans 
le© article* d© fantaisie jour fumeurs, 
rendez vous chez A. Heaudo.n. inar- 
chand de tabac et importateur, 7t.'k 
rue St-Joseph. téléphone 2140.

1^* plu* grand maga.-in de tabac du 
d ii*t d»j QuélK’C. Nom avons redou
blé rvtte année ht grandeur du mag i- 
*tn. N oubliez pas d»» nous rendre vi
site. Tout© marchandise choisie «l a- 
vance vous est réservée avec soin.

KntrejHM, No 1U0 ru * Richardson, 
Phone 24yy.

Mamifacture de rignres coin d»s 
rues Richardson et laiiberté.
13d. —no.

---------- ----------------- -

$1.69 pour une valeur 
3.00 û 54.00

$1 f ■ pour un© valeur d© $3 00 A $4 * ) 
représente une joli© économie. C’est 

(cependant ce que x -u* pouvez épar- 
: fnr»r en achetant une matinée en soie
a i 8vndicat de U ' hcc d'ici au 1er

1 janvier.
11C—21

r

1 n » 11 k»,

Measr» Julien A Véaiu*, Québ o, 

M> MÎcur»,

J'*i g^rdé 5 vtcho* depnia pÎTBéeur» 
années, ©t avec ern ô x«c(ie», en m© «nrvHnt 
de créxnenee*, j# n »i jamiia pu fairajfiu» d« 
^iUUOO pH r »nné©. Ku m*r» 19©, j’*i 
•choté d© voa» uu centrifuge Kutptre e* f'v. i© 
plaisir d© r»u» dire, qu *v«c i«* ni&ie | 
Vache* qu** j’svsin l’ai née dtnuèw. Ai L»* 
e«*tte année, g‘à>» A mon centrifuge ta.pur» 
817U.OO Ofj cornu d ère que 1© lau t*r**rs+ 
ce ceotrir\qfe. éffait tnecra frai* ui'% etj d’un 
guneos* svAbtag© pour Télevxg© de* a*.,a 

jeunes Animaux, j© u’ai pas d’tjpoteÿ
qu© je •um cr*jid#iM»4U Mtirfatt ^
rapp< »•■. Je er.'iflAdS^a I» «•«©*> f igrv»
I© pint *vt*ri;sfr»ix que i’on j nv s ' renif atrjn 
r'ur to tuante»*.

\ bicï' aéro<é,



MEK CK EDI 1* DECEMBRE 1007 bB SOLEIL

)EN.AND-C L EMPLOI

BONNE D ENFANTS.—im «i- : .>• • 
une bonti* d .Sauiet>ii«r au .*o
chu nu t Au»»* i. 1 a*»*-

ae préaeiaw d* i heure 4 l‘t »«
midi, et de . A 6 lu* le soir.

EM >- 4.0 y Lt UEMANOA.S—
•t iemuive ^oui a» y. ri.oie le ni- uer d» 
barbier a., buu r^muiut» ; ea*aire dee 
freduce. ^ar sn.aii.o , on piwcui»» *ee
poeiuoiie c«u:«^tie uiaiull.

MOL4.A
A •.

PRESSE A VENDRE

U;l: pâÏÏsTÂ JOBS
rorv.iNT lUPIUMKU

61 X 38
est a veixire i-our U moitié Je *a valeur 

et a tree bonne* condition*.
> «dretacr au

Bureau du *• SOLEILM

____ ÜAltniuU COl-IXtiS.
Ne i 1». ru» Cram- Muauéai

ELE v fca DEMANDES.—^ " ar*
niai.d» a» teie*: a^meie* .Notre y* .a av* -
Liai aavoir pour un cour» lompiet de
ê Uio.fc u« Ic ir^l apliie, i.umi‘USblUU de
chemin u» fer, le*» -* et rèaiewent*. erpe- 
CLUloba d**e Uuin*, i»*»rau«, bioe B>»tei**. 
ciavlBrai»iiie, eu., eel en vi*ueui ju»- 
uu au u- «*inbie roui jeuoc iioiiiU»*
<«ui a ^rendie * elle proieMiob ur-i
piu* uiiechaniee ci protitablea devrait p'> 
iU*‘i uc ce i<a* p» u ^pcciai, ^
rcsulier c»t ue . et re* e'oir une wi

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE A i n-
drc. au i entre d» paroiM *. avec *r <a»e 
oilentAle, lai* dOppoaitlon SI i acheteur 
ne connaît pas m *• •uiosraphle- un .u .ni 
enaeigner* ►! peu K i*. . pho
tographe, Bt-aucevllle. co. lieauen. 

l2~-i aem

A VENDRE > BATI SCA N 
COTTAGE.—A vendre, un )oi» cotta je

er. Lyrique sonde A o« uv étage* contenant 
huit giu.ndh comparu men ta, avec un rea- 
dc-chauaaée, p tan ci. ci en niiuuci» et ci
ment Muni de toute» ica uinfiioraton* 
moderne*, chaulTé a 1 eau chaude, i<ain.

Chronique Maritime
AVIS

Ottawa. 17 - E*» navigateur* aur le 
fleuve Saint Laurent aont averti* que la 
lumière du phare *ur le quai. A Saint- 
Jean. » Me *ud de nie d «VlèHn*. dan* le 
fleuve St-lAurant, a ètè améliorée par la 
*ut*atltutt<>n d'un appareil d illumination 
dioptrie de quatrième ordre qui rempîa- 
• era l'appareil catoptric qui était en 
usage

lui lumière est blanche et fl\e. et devra 
ètr»* visible h 10 mill**, sur tou* le* point*, 
par eau. lai vapeur de pétrole »eîa l'In
grédient d'illumination, et elle sera oon- 
autnée aou* un mateau A Incandesrenœ.

Ia lumière «ur le (jual de Saint Laurent. 
cAte sud de nie d <»r!énn*. a été amélio

BODRSjsi üL NEW-YORK
^owit lournl pdr MM. McO-nuid. *.

péranca A Cie, eourtiart. bltigte 
de tu Qanque Moeht'apA 

Emit à If.SO o. m

valeurs i J s:
|ï

A ■ • . m ^maiVer*... ..............-. •
«m » (r»«iuated Coppet.....................
\ldit*oii•••
Vtchlsoii Preterit.......  ....................
American i wr \\ mh« irv.............
t mer lean L wop t v*......... ...
K mer' car dugiA ,, .......................
Anaconda ............... ........................
Rroi>k\)rn Kopt.l I rau*lt......... .. ..
PalMmoreA Ohio...........................
Panad tu Pact de ...............................
• 'nlorudof .i*l ...................................
rhe«apeakeA Ohio ......................
^hloacoQraal Wagtern ................
Ix.m. Iron A nteei IV»ton...............
tM>min\oi. l'oai, itiMiou....

i «J *♦4 h St 
; U WN 
! û-St - \

il*‘t

SUCEEST1S EN CHJX

v.* TW» , w.iier-1 tueel, «i . rtc, g\®c liuj.gd , «u
Biulioit poi i«no ue* expert» de giaieh ci«;e, éuvbic et auLic* d. pcodrtii ** -u 9- 
Acoiv. dv Ao oh Songe» y. .Ne •a-.nto-. que i trait sur enipiacauirni de iéo pieds p*r ,
Uou «a qu.viic mo*» pour ** qualiner ! é‘> pied*., ciilouré d arür«* fruitiers de et flxe
pou. o . upei une uoeitloB p«ï «»‘t de toutth \u. o té* Lt tout «u parlait ordre

.... ^ let »itaê pu» de l égi.re A proximité du
quai da m Ole ituhe*i*u a Un Lu io. x*oui 
p.u» uinpna inlorinu. >. a auieaseï a J.
u. l .a» oui bièi e, ai p.-geo., i>.ni*» an.
X6~ lio

lumination du cinquième ordre dio.drlc, 
en remplacement de la lentille du septième 
ordre en usage Jusqu'Ici. Ia lumière est

et a 
^ 1»

a *e(H» pui aune, i une* m ai.ric de coin 
inatu er saii» iclaru et profile» de ie ^ «» 
prix L*oie de ieie^rapnic uc Moon, i*>>
. IM
luuebci, .4. ruo bi-Suiia*ia» l'J__

Fille DE CHAMBRE.—un tieiimnd» 
une bue de chambre», bien re« • ■ïnmni‘d»-e 
Mon» g«igc». b adie*»ci au No 1», Av»‘*iU« 
fc le Geneviève. L -n. o.

FILLES.—On demande Immédiatement 
pluanuir lilies. poe« ui*c»» u •■inpelguco cl 
\iHiteu»e*. A adl v»»el a m Lté lui'm* 
i*a, rue sie-âiciene. lï * i»

MAISON A VENDRE, à deux étage* 
lambrissée eu brique*, aoiage en phrie, 
lontetiuni trois ■g*-menia. non poste de 
commerce. S aditaaer au No 12. rue Ha- 
g°t. lit-.Nauvi u. ib—i se ni

MAIbUNS A VCNDlSk.—wETTE M e»
gnig<4u* maison « deux étages. co<n» le* 
fue» du A*oni ci t leuiie Ll une iim*.».>i à 1 peint*- en brun, surmontée d une »• te en

l'n nouveau phare qui ne fait pas voir 
la première lumière du front d**s quais, 
a été ériiré A la i*olnte nord-est de la Je
tée Louise. A Québec. loi tour en bols et 
le mflt d'uû on voyait autrefol* lu lumière 
a été enlevée

La nouvelle tour se trouve A ÎS pieds 
dans la ligne d'abordage, du site de la 
vieille tour en bol*, et elle se trouve A 32 
pieds du bord du quai. C'est un* tour en 
barre* d'acier, carrée, allant en oval.

HQMMEb DEMANDES».—ON DEMAN
ge de» homme» de *o alla now dan» touic» 
os mat onanui»«» et puni r des pancarte*, 
«a a thebe* »ur le* arbre*, te» ciuiureg, 
es p< ni» «I uan» tou» ica tti.droit* bien 
u x ue. et aus»t pour distribue! de* peti

te* annonce» Caicinent A comimasion ou 
gaiaii e par mot» et en plu» aé-
cnæ» quotidienne» payée» u |4-bu nar 

©UT Litipiol permanent ù de* nomme* 
ra.nit nt liabie*. Le.périeme n est pa* 
écesaaire. Ücrlvc* pour piu» dlnloLina 
ion» W LMi'iiiil. MLDLGiNL Co.. Lon- 
©u. ont. U ^v-

û«-ux étage*, ttu wl, rue !• leui ie. C©» deux 
maison» sont en pailait oldie. Auüct «g 
bQu, hauquw à üocin taga. yu*-bec.

\: g. n. o.

ON DEMANDE DES AGENTS F RAN^
çs^fc. »p»-cia'.«îineni apte» A introduire • 
gc* Ciienla une ligne *pcCiAiW r our cou 
©i in ns i«« piua encourageante», » adie» 
g»r A lui Cie i'èpiuiere jacquee-Cariier. 
N or u-a.. Qué. *4 •-—a-

HOTEL.—Le Grand listel A i»t-iia>-
rnoi.d Ce magnifique hotel. *itué au ven
ire comrr.ercial du vülag' . (aollde en bri 
ques>, 4 irois éinger avec ahctige au--»' 
û troi* étages, très Men rneuldr, chaut- 
fage A 1 eau chaude, ;um.tie tlectiiqua. 
etc. Très belle < i.> nlèiv et place d ave
nu. Conditions faciles. ^adresser pur 
le» lieux ou par .•lire. Le Grand xiolei, 
St-llaymomi. énov—no

ON DEMANDE une servante générale, 
une qui connaîtrait la cuisine serait prè- 
!• réc. ti adresser, entra o cl fe heure» du 
*.'ir, au N-. 1, rue 8t-Uoch. 10- J n. o.

MAISONS.—Hue Süint-CjTibe Frnp'a- 
* c m ♦•n*, ?IM7 pieds . n superfloi*. mesure 
anglaise, ivveo ma i k :> n, nangar "-t é. un*. 
Rue alassue. mauonH No* 200. 2"L et 
ir02^ Aussi iut: propriétés i*our in-
tormations s'adresser A Me:. i<-r Af Mer
cier. nt taire», No l2â rue bf l’iei i ». Qué
bec. igoct—no

POSTE DE PENSION A VENDRE—L?
bon poste de pension, a\ec tout 1 ameu- 
biement, comprenant 32 appartements, 
lionne clientèle. A vendre d < "i dit".: « fa-SERVANTE-—demande une set 

vante générai©. R adresser cnez Mme Pré elles. »S adresser de 2 A & heui e*. au No 
Vo*t. lé.r, i ie ftt-Jian. 10 l »ein i‘» rde Iralhousii 10—n. o.

Vfc.NüEuRS.—UN tïCMANDE ÜEï 
©endeui» spèciaoji pour m province de 
Québec devront etr* de bons parleur» et 
travailleurs. Salai»e libérai par semaine 
Ligne linportanie. Pour piU-* de détails, 
genre A Luko DroUiers Goinpany, Mont
réal. K sept 7* 1»

fer. contenant l’apfiarell d'IUun.inatlnn 
l^a hauteur de la base au aommet de la 
tour est de 74 ple»is

I a ulmière est rr>uge et flxe. A ''t» pieds 
au-dessus du plus haut niveau de l'eau, 
et devrait être visible A une distance de 
quatre milles, pour les bateaux qui mon
tent le fleuve, et A une petite distant** 
pour les bateaux passant aux deux oAtés 
de la ligne d abordage L'appareil d Illu
mination consiste en un groupe de trois 
lampes électriques ô incandescence, cha
cune ayant une force de Af» chandelles 
ces trois lampes sont placées dans le* 
foyer» des réflecteurs paralwdoid

AU DEPARTEMENT DE LA MARINE

l>oa«*re4. ]J iU*oo... ............. 1 *-Q U>,
Introït Cnll*iJ tiy» ......... ................. 1 4 Ai
^ 1 rom 10 u .11» lt«
Intl .r»......................
l>« u »vUie * N a* 1 «.. • 1 s H W)
Mt-xU an Nau«>uu. • GH 1 41*
Manhauan............... .. T, tT... ......
M t to)>olUii. ...........“
\! •«•«,uri Paoiflr .. ,,T ...___ . 1 *ft •*'V4
x*1 asouri, h 1['•là*....... . .
N*w \ or k Cculr%l ............................ 1 1 Û
N • « ■ l ê V. r*-ci »i
ontsrioW «Mi*ro... b\
• « ■ ■ u j ivaaia.......... 10 , làlOi»i r«)j 1» » Ga*. .
Pr«»*M-tl Hlr*! ___ . j l»» l iv
• b «n.* . .......... . 1 VU 1*0 \
l.« » La.aixI....... . ,, .............................. HH ! UN
Kuilwa) H|.| ing. |
-• -i«K,’ romutoo. . . Te
• l- Paul...................... ...................... . ^.Q;1*UV.soulbarn r.». 1 u**.., T.i^ «l\Houltiaru Haii*ru>
«loan. H. n................. ...........

•U4RNorU»rru l’a.-olc... . .14.rcMt N- ithvrn !*rrf................. . U 1.»4-,
1 w H» C j y................. ............... .... 1 **
i ]‘«citic.......... ...................... . l 4 lu >1

iv»u siale» tolt-i ............... . . >H i H
l'rcirreU... M S

\ eMern l nlon.
.v uUaai:......... .
A tUalWi* U ............................

A VENDRE.—
ve), à vendre
dressci par ii-tti 

' Soleil .

Nous recevons la communication sui
vante des pilote* de l'Ile d'OrKan*. A 
l'adresse du département tic la Marine et 
de* pêcheries.

" Les pilote» de nie d Oriéan* remer
cient bien cordialement le département de 
la Marin, et de* l’ê. herle* d'avoir gêné 

Blouse de creatner t non | reusement répondu A la demande de gar- 
grande réduction. u 1

A. P. Bureau du

DES VENDEURS.—Un demande de* 
vendeurs pour represent* r LLri i’Ei’l- 
NiLHJ-^N. le» pm» grandes du Canada 
V m . te spccia.w de» .ariélé» ru»uuue*. 
adapit es pou» »« province de Québco. 
i.onun.r.c.'Z linn.^Jiatement, ù la saison 
r eiHeure. Le* te. mes libéraux. 1. é.4ui- 
i.»n,enl élégant »«'•» charges. Fayaiie a 
1» semaine. Lnive» pour tanne». >ln- 
NK1 Ac vx £.LL1*Ng iuN, Toron to. UuUno. 
js f—no __________________

VENDEURS.—On demande quelque* 
bons s-dliiiteurs pour vendu- des hkios 
établies, d après un plan nouveau • ( «it-
travanl Chan-e e-Mr aordiraii e l .n.pioi 
permanent. Lcrire A Boite 422. OtLrwn

VOYAGEURS.—un demande der vo>a 
geuts pour nou» représenter (lignes sup
plémentaires) A commission, dans diffé
rentes localttés.

Rolland. Frère, 
111, rue Windsor, Montréal, 

Manufacturier» de matelas, sommiers,etc.
11 au .4 déc.

A VENDRE un moteur électrique de 
deux ch-vaux-vapeur. :■> adresser à la I K>- 
mlnlon Corset Co., 4., rue Dorchester, 
Québet . ix 4 fè

FcKDUS

PERDU —M^ntimII s(.lr h r lier, depuis 
la rue St-Roeh. passant par i.» lues St - 
ValleT, l '-s ainr .1 lu nie Des (Jla* is et 
la rue Hichelieu jusqu û ia rue St -Stanls- 
.:is, plus probah;. »m*nt dans res«alici, 
une étole en m tt«*n i iatu .

Prière de lu ♦■apport» r au bureau du 
“ Chronicle ", ou une récompense sera 
donnée. 16 -:t f»

PERDU.—Samedi > r. un p-ub mon
naie, contenant une certaine somme d ar
gent. a été perdu depuis le magasin de 
M. Boiteau, épi 1er, coin des rues Riche
lieu et Sutherland. *n passant par le* 

j r\ies Richelieu et Dellgny. jusqu'au No ».*, 
rue Latourelie. Une généreuse rêcfunpeti- 
se est offerte A celui qui le rapportera au!00* tîroit d'envi.'.cr des vaisse.iux d*
No 125, rue l^stourelle. 1C 3 fs | guerre sur ies c.’.tc» du Pacifique.

Le ministre

DEMANDE.—Oa dm.a..de une Jeune 
1 , ayant air- connai**a:uc parfaite du
f t an - a is, de l anglais et du i lavigraphe. 
lour ouvrage dans ur. bureau de rom 
i «r é f adresser par lettre, mentionnant 
nnploî actuel et référencés S adresser A 
1 • r. i ..égaré. 273. rue si-Pau. 16 n. o.

ON DEMANDE un teneur de livres 
d expérience, a>.int pas- par de glandes 
liaisons, . a pal• • d. prendre marge u un 
buicau important Lu faisuiit application, 
produise* vos references 
4,ge •>* 1* »alaite requis 
• Sc jll Y Z

donnez votre 
to adresser au

b-~n. o.

der le phare de la pointe ouest de ni* 
d’Orlêfin* en i tion. afin de faciliter l a 
hordage du truvcrslci. nu quai «le St» Pé 
Ironill*. s effec tuant durant « nuit Ils 
remercient aussi M. Ferland. 1* gardien 
«lu phare, le félicitant de la p«»n«tuaMtê 
qu’il a m«>ntréc en exécutant fidèlement 
Tordre r*çu.

Les pilotes de fil* d'Orléans.

tSigtiêi Phlléas T»aihan« *.
LA FLOTTE DU PACIFIQUE

'l’okio. 17 L'annom** du départ de la 
flotte des Ktats-Cnis n'a pus été reçu* 
défavorablement par les Journaux de To 
klo, ni au gouvernement.

Tous les hommes publics qui ont été 
interrogés pur le représentant de la presse 
associée A ce sujet, pensent qu'il n'y n 
pas lieu de s alarmer.

STE FLAVIE STAT ON
(Comspondancfl *pé< i ici 

M Kdcmoiftellog 1^. Lév» pie et M. 
loAndry, sont <1* retour de ‘tir voya 
ge à Salmon Lake.

Mlle Françoise Dion. «1 Rlxière- 
du-Loup, e»t l liôte de Md* Pelletier

U .N b 51U L b GLt.klbUiN 
rnrv? r ma i x t’ont n u s
Bien n’est plus prompt que la Ner- 

vlline que U*s mères ((»ns rvent rom- ! 
me tréAors dans la maison r'oat une 
panacée qui existe depuis trente ans 
Le meilleur liniment sur tene est la
Nervi line. Essayez la.

Pianos pour Noel et
le Jour d !'An !

Il n'y a pas de cadeau pour Noel et 
le Jour de 1 An aussi distingué qu an 
piano pourvu que ce soit »m 4*x<‘■‘lient 
p»Hno. Nous avons les im «Mirs ins- 
tiuments au monde, ainni «*eux qui 
achètent de noua sont as.-u: d'avoir 
le maximum de plaluir u.usiiai qui s en 
puisse tirer. Parmi les panos que nous 
offrons en vente sont les suivants: 
(’bickering & Non de Boston, (ierhanl 
Heint/man. de iorinto, W'ormwith, 
dr Kingston. \Wber Howard, Lind
say, etc., etc. Aussi le plus complet

CADEAUX POUR LES HOMMES 

QUI FUMENT

$200—1 «nier à pipoH en cuivre j»uli «oliilo 
{>ortant quatre pipea. No 00.111 »

$7.00 •—Put à tabac i\ cuinbinaison avec cas c r 
h pipes, pot eu poterie anglaise, avec cou
vercle à air comprimé. No 00.110

$275 —Sac A tabac en peau <TAntilope avec 
poche pour la pipe. No 40.877

$6.75 — Boîte à cigares en Mahogany avec 
case g pour 100 cigare 8. NoOO 101

$1.50. —Sac* à tabac en pean d’Antilope avec 
plaque en argent «terling pour les initia
les. No 40.877)

$1.35 .—Nettoyeur pour pipes en argent ster
ling. No 40.317

$2.50 -1 >i)rte-cigare en ambre» monté en or, 
avec case en argent sterling. No 40.321

$14.00 - —Boîte contenant 3 pipes en bruère 
avec ambre et 3 pipes avec bout en métal, 
chaque pipe est montée en argent ster
ling. No OO. 107

$2.25 Etui à cigare en peau avec initiales 
en argent. No 70.105

$1.75- -Boîte à allumettes en argent >terhng. 
No 40.320

OUVfRT TOUS LFS SOIRS

thüatki.

BENNETT’S
Cetto 8 e mai no
„t >ingfts û y |>rof

WineHerman
INK ' K Pki «K Fora Tors

wne ii#4rr> 3mxm%in
K«‘US «1» u ,^r. t'OMfcl IKN
rn« èuu; «*t»t»
Ll- kov LT \VCK)|)! OKI)

Cr*^i3’® ««rntjasftartt

Nouveauté Musicale
B.ADhme LT FKANtOM

ACRobAits DE C-OJiKi'lg
« MANK MAJOR & CO..

K.Vt*KTIfN MlUTAl«t ANUIAIS 
.XUIL. ~ AUwotl** u ootouwl QA.'-To.V 

l OkLLKY KHY
•Hmiu « ioa« joun. * : .m ""

45 «st 35o
^. IT,,. Bo O. a»oo^BOo.

I^KNICKICI
Ci-devant TAPA MAI i

Changement de programme

lundi, Mercredi et Vendredi
lt«]>rés*nt4ifiima oouttmiaUe» du 12

< midi ) 6 p. m. et 7 i». m.
àlO.^K) p. m.

' i i n anim»:i:h v/v
i n an.so.ns I ELU s nticKs

H es te» suast Ici^tetniw quo vous 
* uésirttrex.

Be /.L>M»SSIOf>i 6C

àu cwu,ürt Ue" a“

T <|ti c* l«| («,- «1 e
MOI» u

JHF-ATREpOPUi Alt?E

TEitPNONA 3754

Semaine du »6 Dec

Debuts de V’üleraie
Dans l obourdlUiilo enuié«lie

CTa'-tin d'eux admet que les Efats-l’nl* aKAortlment d<‘ piahi^îé'* :\ r ‘«’luflquc'
et pianos mécaniques de In ville, rom

PERDU.—T'n s;»' A taDu «-n lt>up-m*- 
rlu h été perdu h la ilaute-Vllle Ré* .un- 
pense ft qui le remettra «u bureau du 

■ Soleil

perdu.—Un porte m mi ali . onti nant j 
«le l'argent dur. «le la rue Si Paul Jusqu'ft 
la rue St-Joseph, par une pauvre men
diante. Veuille» le rapporter au bureau du 
" Soleil

ON DEMANDE deux Uma \ et,dears, 
connaissant très bien ia vlhs de Quéee< . 
com v. n ire et livrer les mar l.aadls.-s 
Lans la hgne d éploeri» ». S adi- s.-e. pur 
lettre, donnant références et salaire re- 
quits a V- VV. Le Soleil 7 J n o

PERDUE.—l'ne éi<«!e en \ie*.«n a été 
perdue, pariunt ae la ru< Salaherrx. en 
allant vers St-Ro<‘h. Jus.pià la rue «les 
Commissaires. Prière à « eux qui la trou 1 
veront de bien vouloir la remettre riiez 
Mme I^»bre« que. No -’ft'*, rue de* ( un 
misse ,res.

de» affaires étrangères, 
llax-sskt. le comte Okurna, le marquis If . 
et Tamlrsl Togo ont déelaré que la flotte 
amérhalrn serait reçue avec «or*liaiité 
par les Japonais .

QUEBEC STEAMSHIP CO.

Le “ Guiana " est parti de Saint-Tho
mas. In<V « Or« identales. pour New-York 
T 1 heu: lundi après-midi.

— Le " Ptrlma " est arrtx é ft Saint- 
Thomas. Indes o< < Mentale», venant de 

m.

de

J I

de 
e :

Ia* Soleil

quelques
traîneaux.

CHIENS.—un a D soin 
cm, ns* pour attelag«- ft
Donner le prix, qui uoit être modéré. S a- 
ci.«-.s-'-r à 1

ON DEMANDE m» Jeune tille pour ap- 
tu end i e à fan*- d**' ■ iai-»*aux «-t u :« m. 
J-prie. Pension «t gHge» s«»rent payés * 
ï.ne «jiil aiueta au fnenag*

ENLEVE —l’n t" ;t i"''it « hieii i, .,. ; 
and tan . et n avant qu'un oeil, c «jul 
répond au nom «le Dandv , a éie en
levé dans le p«»rehe. ehe* .Mlle Joséphine 
j^oret que. N«« 215. rue D«‘Sîo»s s, »ame- 

I di s!>lr. Celui qui l'a et» sa po»s« »slon est 
parfaitement connu «-t devra le ren « t:re 
«le suite, s'il ne veut i*ns être poursuivi.

17 3 î»

T ROL V E E - D ■ ' ’ . :
riole en «hèvt* noire « t tapis «Hrre;«ufé| 
vert, n été trouvée au No : i rue ()'<'on- 
ne!!, oh on pourra ht réclamer en payant
les frais.

New-York, ft 7 h. a. m , hier.

LIGNE DU C. P. R.

N M R “ Km press of Hritain es», 
parti de Halifax. dlmarn he matin, pour 
Liverpool ave* 16(ift tMissagers II y a. de 
« » nombre, 477 passagers «le secondé « las

il.!*nant le Kurtzm.iiifi. Htêr lng, Chnse 
& Baker, ♦*! Harrington.

Des prix et conditions spéciaux sont 
loFertg pour le mois d«* deceml '* et en 
i achetant un de iast rumen ta ci-haut 
mentionnés de notre maison, vous 
pouvez être persuadé que vous ne *e i 
rez pas trompé. ,

Venez <*t visitez l’immense assortt- 
| ment que nous offrons en vente; n(ts 
; ajutages vous étonnemns.

C. W LINDSAY. Limitée.
201 rue St .lean, Québec 

(\ A. Hl'RTfcAV. gérant.
18 J fs.

HEÜRÏ

&S0KS, LlBIiTED
Orfèvres et Bijoutiers

Coin det rues St-Jean 
et St-Stanislas

S L'Oncic de
Carcassonn

i
VUES AKIMEES ET 

CHANSONS ILLUSTREES jf

a5c. I
llatluéc'9*: Tlardi, Mer- 

eretll. Jeudi, Samedi, 

Prixt t io, 15c» Kinlautasc

■t au magasin.
J dit «le la * ampagne préféré* to adr. aser ft 

Ote «1«* la Montagne. 16 '. 1»au4. DtMANÜt
PENSION DEMANDEE—l-..ur un Jeun. I °" demande Imn.édlatenu ut 2Û a 39 

couple ave. un enfant, une grande « nain Jeunes gens de lu a 18 ans comme
tre ou deux peut***» non m.-m i»-*av*. apprentis cigarier* Position perma
pension, à ^t Ro* u HU haui'ota g tot - {nell(e ausitôt l'apprentisago fini S a 

«n l-«.ss« .'t*ion immé*liate. A«i:*-s.-» r au ' » „ .. . . , "V eau de i*oste, A R C, Roite .y dresser à The Miller *k Lock well Co.,
Québec. 13-1 «en» Ltd.. 645 St-Vaiier, Québec.

* EMPLOI DEMANDE.—l’n organiste ‘_____________________
bien recommandé, et ayant plusieuts an
née** d expérience, deinamle une pia« <• 
dan» une paroisse . prix très modéré.
P ouvant en même temps pratl«iu*r le mé- 
tiet de tailleur, to adresser A K P . " Le
|?olell "• 14 l sem.

EMPLOI DEMANDE —t n Jeune hoin- 
r-1 Boiâl, avai référé i «remièra
cls*-**4 - “mand*' un* >.t • ••rrn-- «>
« her e~ .omme «le « «*ur et >•<- tendra çé- 
Iiéralemcnt utile dans un magsnin. Adres
ser Louis Marcoux, i'. en u. *0i, Quebec.

16 .< fs
DEMANDE D EMPLOI —l'n jeune 

homme muni de i><»nnes ]« •:•• «s. «ié- 
*lre un emploi, uoit pour iivriiison «>u 
prendl** soin de clievauv . ••u «iam une 
iual*on privée C'onnalssant liés bien la 
ville to adresser L 1a . bureau de 
poste. Ht Romuald LtChemtn.

14 L seni

TIAtot de-V1U*. Québec. 
AVIS Pt’HLir est par le présent «Ion 

q |C la cité di Qué be s adressera • 
Législatut • de o*tte pt f'vlrn e. ft «-a pro 

• Chaîne cession, pour denmnder la passa 
tlon d un a*'te pour détinlr plus ample

LIGNE DOMINION

l.e " 1 Dominion ", d** Portian«1 pour î.i 
xerpool. « st passé ft lirowhead, dintanche. 
*‘t est arrivé à Liverpool lundi.

LIGNE ALLAN

Le " Cit'HinpIan ”, «le Glasgow, «*st arri
vé ft Halifax, lundi, pour son premlei 
voyage ft « «• p«»rt 11 y axait, ft bord, 4 > 
passagers. Le vapeur a rencontré «le ru- 
«le» v»nts pendant tout s«*n voyage, et il 
> a eu. ft l»ord. tin événement imposant. A 
une heur*-, lundi matin, un passager, Zsr- 
<o Yoteff, ftg*<- d*' 25 ans, un Hulflare, «U 
l'entr*qK*nt. est décédé s»>u»laInement «Je 
mnludi* de eoeur. toon corps n été ronflé h 
l't mer. ft 4 heures, le rnêni*' matin.

-—L* ” Hardinlan ”, de Ht-Jean pour le 
Havre et Londres vlft Halifax, est arrixé 
A ee dernier port lundi et a continué le 
lendemain.

—Le “ Ionian est parti fie tot - J « -a n
dans la soirée fiu 14 « ourant.

V
MARI :i: HAt’TK

Déc .\ M. P M
Mercredi. . . . Ml 5 2tl
Jeudi.......................... . . .lu 5.54 d.t>4
\'end mil. . . . . . .20 ♦>.34 d3U

jsninetll. . . . . . . .21 7.12 7.14
( Dlmnuclie. . . 2' * 7.414 7.50

Fil ASKS DE LA LT NK
Nimrelle linu* Jeudi, le 5, A 5 h. 22

4 musements
j<L,0ncle de Carcassonne*

AV THt AIVI: POPl LAI RI:

TAILLEURS.—Un demande «b s tari- , territoires v.nsms. p«*ut tatififr un ré ( 
leur- de cuir. Ouvrage permanent «*• plus irjement de son Conseil d«- \ le. relatif A du matin.
haut» gage* peys. H adresser Ma-farian- faim« xion ft la rit<i ,lu vl, F*- •• tot l’irmlel quartier. IUM(Tccli, le 11 A 
bo* » Uo . 32, rue Beaudry, Montréal. Mnio et pour autres nmemlements * : . ... voj..

I % » I A. * -lot d incorporation.
H. - J. - J. -B. CflOUINA R D. 

nrerfler de la dite Cité.
A LOUER

CHAMBRES - 
jfttuscr la 'Hie

Uuébec. 13 dé. embre r»0«.
Cet avis doit être publié dans les Jour

naux pendant 30 Jour» consécutifs et une 
«Air de chaque numéro dans lequel se

désire sous louer s**» ..........*.t uvi» doit êtr- envoyé nu Gr* f
■t n couple ma ne qevr.nt

IMeino lune, jeudi, le 19. à 0 h. 55 tlu 
soir.

Dernier quartier, vendredi, le 27, à 
<> h. 10 du soir.

* îrrVi.ve «et avis doit être envoyé 
chambres et pension dan* une des mell- la cité ft l Ht. , ’«• Ville.
leur**» mai»*'n» «le pension A la iiaut**- 
\ 111e H adre^^er personnellement ou pari 
lettre ft Fension . bureau du •• 8olel|

17—J sem
IV7 H N TL A LT i N C A N
1 ------ AU % FILS1 AR

CHAMBRE.—A lousr. un» magnifique 
chamb!» non meubiea. ayant vue sur 
deux rue* princi>*a*es i li suitlt de » tt- 
dresser par lettre, aux «natale*, L. C. de 
e. Ik- -no

CHAMBRE -Ln»* ' hambre meublée ft 
louer S'adresser su No 4. rua Sutherland. 

♦- n. o.

Tou» les noirs, ft 7 h 20 p m.
A partir de lundi s«*lr. le 16 décembren 

ft nos selles. 266. rue ht Jneeph
Nous x-emiron* ft « en« hej * un «le» plu» 

Afiâux assortiment* d arthdes d* faiitai- 
Hi,- pntir «ftdesux de Noel et du J««ur de 
j a., tel que

.------------—--------------------------------- --------------- 20 , a i sees ds statuettes, porte-bijoux,
CHAMBRE.—Lne b*. * grande chain- ‘ iardlnièré". vases, objets en br<»rr. p.q»
_ _ a » • t». r*\ Miy t /f A i if * d» tir% 1A i a l ^ ^ ^ ^ Vkrt f*

ï'f, de vaisselle. des i>o Irons les
tdil» nouveaux. 15" service» ft ti.ilette, «le 
I, lï more«c\ux, de toute nuaru . t très 
nouveaux , 3 valses de lampe» «b- fan 
tatsie . 23 est*»** de \ert«'r:e «j,. toutes 
aortes ; 7f» fl**s ds ruutea iv et four«liet- 
te* et eulllèri •«. couteaux A déps< er . ÿ

a ve« amaui • première «Tas
se. et le nu ion B en chsufléa et éclairés 
h adresser ft «'• bui ►su 2déc—no

A LOU K R.—Magnifique logement ft
louer, situé sur le "hemln toie-Koy, ft 
moms ds cinq minutes de m barrière, mu
ni de tout** le* amêii*-ratlotis moderne*. , -
bain, fournaise, lumière é # trique u* }0- | «aisa«-s d argenterie*
■ement sera « hauffé p.q e propriétaire | Ne manque* pas ' e* x entes. \ out #çv- 
to adrense A M Antonio Ia ssse, .11$, rue nomlses votre argent, 
tot-Jean ü n. a. \ M ARC L AU A FILS, enrantcura.

VENDRE 11"4 f§

hRIQFK A VRN^KE 3 .000 brique» g J
vendre, dures m molles ?«adr**-'r 5 J 
Tl. «4«<sselln. H«'Ott Jonction L 12 fs

A VENDRE fl
d»» prom* nade r«»ufle aussi ur* petite 
«nrrlole et un speeding ■•utter Le 
tout visible au No X04, l>orehester 

18 1 sern

CHEVAL.—l’n bon ehevsl, tr*» te i 
sns, A vendre A bon mar* hé H'adresser 
au No 142. rus de* (.Vnimlsaaii es.

12 1 sem

Outillage de Manufacture
A VENDRE

L'outiU»god’une manufacture decliHus- 
aiirivi à de »re* bonnes condition*. Aussi 
le l yêr jusqu’au 1er Mai IfKiH. M adrés
-«rà.loe. Beaulieu «V Cie.t 4d0, rue Si

[ValitT guéljac

Ciub de raquettes
L’Union Commercial-

lyÇR mombrog sont prié» d'aaetater 
à r«si*omb]éo gflnémle qui sera tonne 
dans leurs salin*, mercredi »olr, 1»» 
18 du courant, à 8 h. 3d.

JOSEPH PO!MOT.
Secrétaire.

A VENDRE
2ô macbinPH ù œndre “ Sin 

•ror ” provenant defl inanuf ir- 
tureg “ ]* L. ” et C. B. C. M 
à ÎT.OO rlinque. S'adresser h 
Dominion ('omet Cu,, 4 j nie 
Don heater, (^nebor.

A LA SALLE BRUNET

Vendredi prochain, le 2fl du courant, 
il x aura grand conoour* de euchre, A 
lé Mlle Brunet, rue Maint-Joseph. Des 
aimles seront distribuêca aux gagnant* 
de ce concours qui promet d avoir un 
gtand au créa

Profitez de cette aubaine de gagner 
upr superb* dind • pour la niodiq.i* 
ficmme de cinquante centint.

LES BERGERONNES
(Ojircapondance spéc iab l

f2 déc M Isaure Boulianne, ^uf- 
frant depuis fi semaine* d une gnm 
maladie, est enfin en bonne voi«« de 
guérison Noua fa son» de»» xoimix 
pour son prompt et parfait rétablis»* 
ment. M Boulianne est sous les m lu 
diligent* du Dr lauréat Bussiêres 

M le Maria Osudreault est au^ri 
stjfftan'e depuis quelque* Jouis 
Vra nient, la population bergeronnai 
•’e ne souviendra d'avoir été visité» 
par la maladie en 1907; bien rare:^ 
sont les maisons « fl il n’y a pas t« 
malade, même quelquefois deux.

—Un pénible accident, qui aurai 
pu avoir des suites graves ♦ nr »re, « 
arrivé ces jour d«*rnifrs à notre •*,r 
relient ami M. I^éonlda* Tremblay 
Il était allé faire une promenade « 
voiture avec queqms amis, lorsqu 
un certain endroit les chemins «si n r 

défectueux (tout en n'étant-pas du < ôt 
le plus monnn tix ! !) son cheval pii 
peur. Impuissant à le maîtriser. 1 
voiture versa, les occupants furent 
tirés ft une grande * istance et le cl «* 
val pr.t la fuite ft travers les chamj 
Heureusement, personne ne fut bl 
sé et les dommages sont peu cons d 
râbles, nous dit-on

— Mardi, dans la nuit, la boutiq 
de forge d<* M. limer O ignon a éi 
la proie des fiaorm«*s Mans M I/éoi 
das Tremblay qui. passant par ift 
s'aperçut du feu «t donna l'alarm» 
toutes les autre* bâtisses auraient <t 
éga ement consuméc*s.

MM Edgar et Isaure T>apoint» 
Tacloussic éta eut ici crttc semain« 
les bfltts de leur oncle M Bouliani 

L« 10 dti ccnirant, le î)r Hussjèr 
a été mandé auprès du Dr et «le Mt 
C6t/\ de Tadou-sa< lé* deux cm,. 
gravement malades.

J MAND: A LA LEGISLATl

MAGNIFIQUE hUGHKb

A !a Carde Champlain

C,»*ttA comédie attire tous les jours 
une f«»ule énorme au Théâtre Popu- 

t lalre. L'anniaant Vllleraie «*»t do la 
I distribution, c'est tout dire.

Les vues sont nouvelle* et des plus 
J parfaites, citons ‘ le rêve d’une m&re, 

la prison militaire, les voleurs mn-
----------- dernes, voleurs de chleiiH, <»tc.

Uomme toujours le euchre de diman M Roy «•et tri s appl.tudi dans *«•■ 
be soir à la Garde Champlain a » té chanson* lllustr»*» ^ et Vilb rnJe fit 

u:». véritable gros succès C «’si tm des rlr«* «aux uirmes dans !•»« cluinsonnet 
« 1 u h beaux euchres de la saison Grftce tes comiqu-s.
a dévouement d*1 Mmes les orgunléa Allons « u foule fMicoumger c « t 
rit es, qui h«- sont multipliées pour amusant spert-i.de Tout le monde 

mire de cette soirée un suecès. plus de voudra voir "l’Oncle de Carcanonm 
i «o personnes s* sont disputé les ma- —
mlflques jtrix Voici la liste d» s prix H y n eu b.*au euchre ii»i Club fi

ler prix M A Chabot. 1 plateau en chnsse A courre, hier soir M N Fie 
rgent, don de Mgr A Gauvrean . 2e, cher, de la malHon Holt. Renfrew X- 
1 V Thérlen. •ervlce ft puneh, don rie. a largement « ontribué ft rarnns •

ment des membres et de leurs Invités

Academie Rolloway \
(PAT1N0IR A ROULETTES)

miiüü/in/uj[
VDMHîl IM Soir, a»«Un

J»hl X |...ur io-. (liu- i
1 'Uin»-* ?t ce n.mo.

es membres d*1 la G. î. C. ; lie. Mme 
Huot. une chaise', don des dam* or 

misatrlces 4c». Mlle I Turcotte- 1 
•t de peigne»*, don de M J A. Paquet, 
lout 1er f.e, M P Depeyre. 1 bust* . 

'on d^ M Jos Paquet, de la t’ie Pa 
uct Liée ; fie, Mme D Delisle, î trous 

<le voyage, don d»* MM !/Heureux 
Gauvln ; 7e. Mlle M Mathieu, un 

rix donné par MM Marceau & (Te 
Mlle A Drolet, service A limonade, 

ni de Mme A Fleur . 9e, Mlle F 
oêl. de Tillv, album, dm d’un mein- 
re de la G. I. C. ; lêe, Mlle A Ht 
terre, 1 urne, don de Mme Vve K De 

• »x re . 11e M. N. Tnrrlvée, porte-eign 
ette. don de M Art Gagnon 12e. 
1n»e F Dubois, Jardinière, don fie M 

T Armand ; 13c. Mrn«» 11 Allaire, 
•e«*Hsalre. don d«' MM F Simard K- 
e ; 14e. M K. Fleuri I pipe écume. 

>n d** M A Beaudoin lf»e. A If. 
Mante, cabaret, don de M. .1 K Mar 
nenu ; 1 fie, Fouls I. Heureux, casque, 
on do MM. Lessard & LTÎetireux ;

• Mlle K Barras, bénitier, don d'un
• •nfniteur : 1 Se. M î‘ A Lapb rr.» 
bagle indienne, don d«* trois officiers*

!•» l.a G. I C. ; 19e. .1 A Falardeau, | 
ncrler. don de M Klz Turcotte ; 20<

pat des tours de passe-passe habile
ment exéi-tiiéa

Le euchre a donné b» résultat, su! 
vont 1er, R L. Lebel. service ft «|p 
orr. don de C. J. Lo«kweli; :»«• r h 
Morency, ceinture fléchée, ancien st\|c 
don .1 Arthur Verniette . .3e. A Ha

!» i IIH i }
rmé* «1*

l« m « iUcdo coinblua 
■U* put'nt'jrxuu

Fat ouvarl tous I«»h jour* fi» lu 
a 12 fi. m., «le 2 30 a 5 j». m. et 

7 .fWJ a 10 p. m.

Alttnanion
PatiiiHurs

Ll cent in». 
15 cent m».

\«lmla«l»ll (les |«l »
>1 a *« /« ni .

tnulf. pot ft iMirb* 
F.figar Clément

et miroir, don d-

SURPRISH AGRICO. I
Il n'y a pas tic* meilleur en i il r oit ft 

(Juébee Innir le «1 ;i: J|. Ik-H«*
giaviire avec un iiingnifi«|tic* «mcaclre 
m» itf «jue chez Lorcm/.o /nnnetin. 
(Yte fia la Montagne. 1| y u fie» suj'fis 
fie gravur«*s fi une réelle beauti' art i- 
tique. fi«-s cafiresi fiTmc* Hiii>erln« r> J 
eltesHi» « t ee «pii est plus agréable fi'un « 
prix très raisonnable et vraiment sur ! 
prenant.

(\i patihoir populaire aOurrira dana 
juehiuea jour*, et les pr<>pnét «m » du co 
ii>tgnitj(|ua >'ndr*»it (l’aiiiti**» ment acra 
lus que jamais en état d*» donner »at4i- 
• cuon h u publie. Q.!»» t'tis Je» nniateura 
u |«Atin «e lu fiia«*îit.

ENCOR F, ENCOR I , 
COR F.

Tjü prix d’adtmaaion p< ur un BII.LKT 
>K bA ISDN, sera de |!3.r>0 ; POUH 
NK FA M I LIT. $M 00 
Prix d'entrée p«nir P \T1 N Kl US, 15c

[Pour HPKCTATKFHH : 10c.
Le.lKl Dî rei a r*n vé mux K N K A NTs 

prit d'entrée ; 10c.
1 Au Nouveau Patinoir ruo Notre-Dame 

ua Ai g»'t.

que la Q-e 
t y fora ft 
gîaluture «!«• 
inanfle peur 
men«lsfn**rt «
la «iite < otnp 

In P«e»r • 
nlr opérer * 
prlêtê fl hft'* 

to Pour 
fls> a ]*■ -1 ■ 
né*- Ju«u " 

So I flé 
l»«r interin t 
xnl*. ft 7 n 
dlatribtitl •
«ie vole 'i*'" i 
pngrtl»*. fl.« • 
tr**s fins

Qnépp

pr
il'. «Vntral Hallway (*on

i prœtialns session «I* in 1
1 « 3* Quél,«».

. î.ti-n «l'une loi pour i
• «Tnrte «'n arrerdant 

« * < sut nr j t é :
• '-nlre »êrir. maiti’1

s^r <1 hétèla «le p-

» - • » n flats «t^ *rtn antié* 
1» «*)•-1 -rr «le rhaqn* :

* .o«ir «le Juin.
,■ t- payer fl»s intêrè

^ ; is fls s « >)mi j.•
<•' fl«* ]>his «l'obtenir )« r 

:• • i''.1rs relatifs au rrv ;» 
..rt'"re fle polb-e «)* ift Goru

«, es • n*se* et prvttr a>

h A 11 COOK.
’• pr.'i- les applbnrt*

«Ift embre 1ftt>7.

Matinees en lawn
-------- X

Deiniiin. 5* udi. »«*rotit Tiffertes en 
vent*- R«t i un t itiécs «»n btxvn ifinne. 
Ornnfieurs - ^ l‘°nr ^ 
pour «-afienti fie Noél et fin Jonr fie*

VnsHi qt i ica fiipcs en frisé noir, 

valant *3<«> t» ur $1 7R
I BFLAND ^ FIR,

172 174*17(>, ru«* Ht-Jenn

. „ .. . . xa ^ v , Peux Jour* vHifirctll et snmefil p«nir
rt, P«M«dU don do M F X IM,, ,MHIrrP ^ U-urreri» rn 1IM.
■’lit ; 21e. M K Hemilieti, pipe, don h>,rt. „nBiif<«, A 

M. B. Paré ; 22c. Mlle C Blackburn
ibagle. don de M Art Gagnon , 23»*
Ilie (iriffln, prix donné par M. K 
iré , 24or M Jos. Germain, prix don 

par M Paul l/echasscur.
Après la distribution d«»s prix H jr a j 

i déclamation par M Henri Chassé, 
directeur artistique de la O I (\ 
L’orchestre Cfité a fait les fram «le 

;c musique.
J/es juge»» fin concours étalent M. le 

V valler I L Martineau, M. I \ La 
r-rre et M A Fyen 
L assistance était fios plus fiistin 
iées et s eat bien amusée 
Après le concours on servit un joli 

k' Oter pendant qti«» l oi chest r* Jouait j 
b accords les plus mélodieux 

l,e service a été fait d’une manière 
utrfaite i>ar Je» membres fie la Garde 

Ci ' m plain sons les ordres de M F X 
Go bell.

Nous félicitons mesdames les organ! 
itrices ainsi que le* membres fi«» la 1 

Gi'r le Champlain, pour 1« succès rem
porté.

Lt fies oeufs frnb* et chaulés ft 
et 23«‘ la fioy

Chez .1 RMILR R MO ND. 
C’«)ln fies rues I/ali ber té et Ste Hélène

TH- 3 fs.

Accusé de réceptifvi
Nos remerciement s ft la maison ,1. 

H. Gignnc pour nu «*arteau «le Noel 
sons fortin» «l'Une iimsiir» en bols et 
enivre, trèx commoeb» fiaus un bureau

i

LMSOIIi.îFMUtTSf
AUX MARCHANDS

ET AU

PJELIC EN GENERAL
Euchre d'amis Nous attirons tout spérl«l#»ment votre 

attention sur le fait une non* aotsm«*s 
’ ^ préparés A transmettra A« « i.M'jorfs «!•»

Tous les vendredis il y «tira un eu ] tout*- <j« v, ripn«>n «tan» la «ité sarvi.- 
nro ,1 ami* chex HlIVIo M" U eau it-vompt « t taux m«'«iftrê» l'n « mo « st - 

re*taur»têurp 37 rue 8t Nl< bol. s â 
iU prix «re nt d«mnf* aux vain

pu ur* l'n choix de \li s, P,■ a i • et 
igsre« d* meilleures D>atqu k. u e 

« is*.te est sollicité*.
4.Wn—lifs p s

llclté.
qL'KHKC CARTAO! & TRAN8FFK 

C«i.. Ltd
Bureau : Coin «Je* rue* 8t-Ro^'h

et JèeafossV
Tél 3S«. U —J. n. o.

Visitez nos ma
gasins pour l’a
chat d articles 
pour Fumeurs.

J. ALF. GUAY,
283, rue 5T JOSEPH

fiUCCUR*AI.F
2I2 rue Si JEAN

QUEIBEG

Ou demeurf z-veus ?
nller ch*« Facuv, I^éplnay /i Frère 
si vous demeurez trop loin, écrivez 
nous Iminédlatement.

Voyez notre grande annonce et de
mande* nos bous.

FAQUY, LEPINAY A fRFRF
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TEMPEIUTURt't/N CHEQUE
OBSEH VA TQIRE 

DK TOKOS TO

L’affaire
DE $299,930.80

L’honorable tf. H'. A. Weir a reçu le premier paie- 
mem semestriel relatif a l’augmentation des sub
sides fédéraux. — L’élection de Cha'.eauguay.

bon M \\>ir. trésorier provin- un chèque du trésor fé^léml. le pre 
était hii DulaH lé^ialadf, c*e tua- |lMl€i depuis qu ea principe la ques- 

pqrtie ft mode- ! Il a r» .,u de « ti.il unm»e« féilcl- jtion du rajustement dec su» ^d« h fé- 
' ‘ ri ' talions de la part de nombreux vinl- cétaux est chose réglée !.*• piemier

leurs sur son excellent travail dans iaienient semestriel «lat*' du 1er julil* t 
Chàteauguay. U a eu le plaisir de UîrfT et le premier chèque est daté des 
rencontrer M Hourassa ft Bain te M&r-! premiers Jours de décembre.

Ti m 'Ht froid,
NOTES. — Partout en Canada. U 

temps a été beau et modérément froid

OBSr-KVATOlHE DE QCEBEC
Minimum et maximum, hier ISS' 

Ce midi 22.

ü aller ce so\rt
Le Cue hr o

l!« *• ’kouve.iisu » <!*-• quot>d<«:o frsncai* 
«li- t^uéüec, h la m .le du Calé de u li 
toriubi.

Patinoirà Roulettc^s
Twus i»*« *j.r% • T.ao |>. ui

Patinoir Q. A. A.
J oua Je* » jir» de be«u

Au Théâtre Bennett*
Couicute, oy!iUiu>ti<]uu et }>«iiioLuime)t

Au Théâtre* Populaire.
** L/Oaeie du uaruà*«o,iae ’ cuuieuio

Au Nickc»!.
Yut* MUmuVes et chsuwon* iilua’rée*

A LTtléal Sauveur)
\ ues auum'en.

Au Théâtre Crescent
Kt i; Ht• jOHlvft*hf

Vue* èniim'-es et 1 han«out l>!u*trCe-«
Conc ji t Promenade,

au iuuu« (<e m.ittaire

I t;ne, comté de l'hftt^auguay.
“ M. liouraaKa qui appuyait la can- 

i didatii] e de M 1 «aberge, a été d une 
: violence, durant toute ia campagne 
! d ailleurs, d'une violence écumante. 

On ne lavait Jamais connu ainsi et

On sait que le ’églerient de cette 
(question rapiMtriera annuefletnent su 
tr« - »r provincial environ $< ’iM»'<•, ei 

j tout récemment le trésorier recevait 
du ministre des hnanees à Ottasa dil 
chèque de ho, montant dû de

ça été surpris*1 désagréable pour bien Puil1 *** premier juillet.
A cause de certains détails ou cer- 

Italnes fonnailtés ü remplir, le retard 
, de paiement a été de plu» de einq 
I mois. Mai» aussi le gouvernement 
|<kmin ne s’en tiendra pas ift Par l'in
termédiaire de l’hon. M Welr, tréso- 

! lier, il réclame du gouvernement fé-

Rochette
( Butt* d* * r“ir >

| que nous désirons que le Jour s * fas
se sur ce draine qui semble tenir du 
passionnel. Voici cette lettre :

Québec, U déC. 1*07.
1 Monsieur le Rédacteur,

Dans votre article d'hier *' re * : 
“l'affaire Rochette,’' vous mention
nez dns maisons de réputation dou
teuse et entre autr«*s vous spécifiez le 
CbAieau Rigot. ou pour être plus 
ezact. uqe m tison située non loin des 
ruines du ri.ftt.au Bigot ; or, Il n’y 
a qu’une maison près de» ruines ; 
tous voulez dire la maison dont J’é-

Vin ShMichel

développe 
les muscles.

LA BANQUE NATIONALE

Banque de Montréal
MtCCl StHAI.K HT - K OCM

COJ\ DES HUES DU P0.X1 El SI-JOSEPH,
DB'é'AmTCllfti.XI'r 1A*KI»AH«J9IISU

INTKVtBT1 CRBOIT^ dft FOIS U* A M.

H. des RIVIERES, Gerant.

N

j «les électeurs de Châte&uguay.
On a voulu exploiter contre le can- 

( didat du oguvernement, M. ll*Tcier 
! et surtout auprès des életdaurs de 
j langue anglaise, un Incident relatif 

au monument Nelson, à Montréal. M. 
Mercier a parfaitement fait Justice 

! de cette accusation contre lui et ft la- 
I quelle donnait lieu cet incident, et ça 
; Il it pan einpê. lié b» élect«Mirs de lan 
| gue anglais*' de voter pour M. Mer- 
| tier, l^e vote anglais a été presque 
j un bouleversement. L*»s conserva- 
i teiirs même ont voté pour M M»*r- 

ci*»r et contre le candidat de M. Bon 
rassa. Et le» électeurs de ('hât«auu- 
guay ont en M Mercier un digne re- 

i présentaut qui leur fera honneur."
1. honorable trésorier d*- la province 

qii veille avec un soin vigilant sur 
.nos finance», est tout rayonnant de 
!j< le depuis quei(|ues jours. Et cela sc 
.comprend. Il a reçu cm Jours dernier*

named!, le premier février pro
chain. et après, cette banque paiera 
à ses actionnaires un dividende de 
un et trois quarts pour cent, étant au 
taux d'* sept pour cent par année, sur 
son capital pour le trimestre flnis- 

tai» le propriétaire Jusqu’à U y a qua- ,sant le 31 janvhr 1908. 
tre ans (’e dividende jera payé suivant la

Vous êtes parfaitement Justifiable liste de acti inscrits à la
d.- faire connaître au public let, scan- date du 16 Jan\u? prochain.

Par ordre du bureau de direction.
P. LAFRANCE,

dales qui ont pli se commettre à Cet 
endroit, mal» entre cela et dire que 
la chose si- fait depuis de nombreu
ses années, voua avouerez que fcour 
celui qui n’eut pas allé au Cbâteau 
Bigot lorsque j hab tai» la maison en

Gérant.
Québec, le 17 décembre 1907. 

déc. au 31 janv.

déral l'intérêt sur cette somme de
puis le premier juillet et au taux lé
gal. ce qui fait la somme de $14,- 
996.64. ÏA- secotui paiement semes
triel sera fait au premier janvier pro
chain

Voilà de jolis montants à notre tré 
sor provincial. En les ajoutant au bel 
« xécédent de $500,000, au budget de 
la dernière année fiscale, cela fera un 
surplu» d’au delà d'un million de dol
lars. événement sans précédent dan» 
1 histoire politique de notre province 
et tout A la gloire du gouvernement 
(Jouin.

I. honorable M. Weir est parti cet 
après-midi ver» Montréal.

Mort de dus H in {/liny
(Service spécial du “Soleil ”) 

Nouvelle-Orléans, 18.—On» Kingling. 
directeur des cirque» Kingling, Har- 
nutn, Bailey et Forepaugh Sells réunis, 
est décédé aujourd'hui.

K oi 7iie

Ln démolition
du iiBavarian

Un homme fait une chute de 70 pieds sans se blesser 
mortellement - Les travaux continueront tout 
l’hiver

«;» iMion avic n a farail e, ces nets 
“ nombreuses année» " peuvent lais- i 
s» douter (jne * ♦ s * . lines auraien» 1 
b n pu se corn no tire lorsque J y 
êta ».

Or, 'es visiteur» qui penalent chez 
nous et qui se recrutaient parmi la | 
haute sodéié d* Québec, sont en me
sure de juger, et savent que la bien
séance la plus inrfaite et que l’ordre . 

J** plus complet ont toujours régné ' 
durant le temps que j'ai été là.

Même eu plusieur» ocuunons, le» j 
élève» du Séminaire de Québec, les | 
Frères de la Doctrine Chrétienne et 
les Soeur» avec leurs élèves du cou < 
vent de Charlesbourg sont venu» en j 
pique-nique à ma maison ; c’est bien 
là une preuve que ma réputation 
intacte.

Espérant que vous voudrez bien ré
tablir le» faits et faire savoir à vos 
distingués lecteur» que je ne nui» plu» 
propriétaire du (’bâteau Bigot depuis 
quatre ans, et que je suis parfaite
ment ignorant le ce qui a pu se pas
ser là depuis que j’en suis parti, et 
vous remerciai t de la bienveillante 
hospitalité de vos colonnes, je suis 
Monsieur le Rédacteur,

Je ru» guéri de goutte rhumatis
male pur le UNIMENT MINAUD. 

Halifax. ANDREW KING.
Je fus guéri de bronchite aigue, 

par le UNIMENT MINARD.
Sussex. U Col. C. CUE WERE AD. 
Je fus guéri de rhumatisme aigu, 

par le UNIMENT MINAUD. 
Markham. Out. C. S. BILLINGS.

COMBIEN DEPENSEZ-VOUS
Un marchand dépense chaque mois, une somme considérable pour 

Pipes, Tal>sc, Cigares, Cigarettes. Articles pour Fumeurs en générai. 
Biscuit» et Confiseries, ft-t il toujours j>our la valeur de sou argent ? 
C’est contestable. Pour a’en assurer il doit acheter chez

NAISSANCES
BOURDEAC.—Lundi, le 16 décembre, 

rêpouae d* M Arthur Bourdeau, conduc
teur mit le Québe> £ I.ac Ht-J^an, un fila. 
UipiisJ-e hou h les noms de Joseph-Jean- 
Marie- Paul

l'itrarln et marraine, M Arthur Bour- 
t Jdeau et Mlle Alberta Bourdeau, frère et 

' soeur de l'enfant.
TH1VIKRUE.—A Krauerville, le 13 dé

cembre Madame A K. Thivierge.
une fille, baptisée ho us le« nom» de Ma- 
rie-Marguerite-Thérèse.

l‘urraln et marraine. M. et Mme J. M 
(ilnaras, de Québec , om le et tant" de 
I enfant.

le plus grand importateur et marchand de tabac en gros du district de 
Québec.

Bureau et Kalle d'Echantillona, 186 188 rue St Paul,
EntrepAt, 119 rue St-André,
Succursale, 179 rue St-Joaej h. Téléphone 1272-2097

î TAnS tï Pr.ELARTS
C'est un vrai plaisir de visiter ce 

beau département osez Faguy, Lépi 
nay A' Frère. Le choix est de» plu» 
considérable», atiHsl portières, ri
deaux. et brocatelle, blinds, toile pour 
chAsnls fait d;ms toutes les dimen
sion».

Contre la grippe, prenez une tablette de 
!“ HED-RITE ", dan* un verre de limo
nade chaude, en vous couchant. Conti
nuez pendant trois Jour* a raiaon de 1 ta
blette toute* le* 6 heure*.

Bancs à l’égiise St-Roch
On a commencé à recevoir la rente 

des lianes de cette église, et on con 1 
tinuera à délivrer des reçu» jusqu'à : 

(samedi, le 21 du courant, inclusive 
nient, lavant-midi, au bureau du no 

j taire soussigné, et l'après-midi au bu ' 
reau do la sacristie.

Chs GRENIER. Notaire,
47. rue Notre-Dame de» Anges. î 

16 au 21

Votre très humble 
ARTHIR

serviteur,
BROUSSEAU

New York, 1*. 
co président du

—Alfred E. Smith, vi- 
New York Central & 

Hudson Hiver Ry.. a été acquitté sur 
l’accutatlou de manslaughter ' pour 
le désahlre d* Wo*»dland en février 
demie! où 24 personnes ont péri.

—Rufus Rand, agent de remonte 
pour le gouvernement canadien, est 
mort suuâteimmt. hier, au Parc Central.

M
été

LA DLSCLiXDA a /
UE BAY A RI)

Meurt a

N.

Saint-Jean, N.-B.

BSt-Jean, N. B. 18. — Le docteur 
Fayard, de cette ville, vient de mou
rn- à l’âge d»* 94 ans, après 70 an» d< 
profession. Son père était docteur à 
Keuiville N E. 11 est un descednaut du 
Lu.icux cheva*-.*r Bayard.

LE à IiJiLs'dE
DRLMMOMniLLE

Sc continuent avec eclat

Service spécial du “ Soleil “)
Drummond ville, |S déc. L**» fêtes 

se continuent avec éclat. Elles sont 
présidées par Monseigneur Bruneau.

Hier M;ir, Il y a eu séance drama
tique et musicale, donnée i>ar le» élè
ve» des Frères.

C’est demain qu’aura Heu la béné
diction de la nouvelle église.

y a longtemps qu’il n'avait pas 
pw question du grand blessé de la na- 
jvigation, le “Bavarian”, et l’on croyait 
bien dans le public que le silence se 
serait fait à bord avec la chute des 

! premières neige».
11 n’en est rien. Une activité inteci 

; se règne encore à bord de» deux 
itronçon» du navire que le» glaces re 
(tiennent captif à la batturo. M. Ko 
soft, le nouvel acquéreur, n’a cessé 
d’avoir sur les lieux, une forte équipe 

j d'ouvriers experts qui travaille à la 
,démolition, pièce par pièce, du géant 
Iblessé à mort et dont la carcasse ser- 
jvira à la construction de quelque 
nouveau palais flottant.

Pendant le tra\ail difficile et dan 
gereux do la démolition, un pénible 
accident s'est produit hier.

[ Un ouvrier du nom de Charles Sam- 
son. qui travaillait sur un échafauda
ge érigé pour la démolition de l’énor- 
ime tuyau, une pièce a cédé et Sarn- 
json, moins heureux que ses oonipa 
gnons de travail, a été précipité dans 
1** vide, d'une hauteur do quelque 70

[pieds, rebondissant sur les pièces de 
I fer entrecroisées qui soutiennent la 
; charpente, pour tomber dan» l’eau. 
, ('es pièces ont empêché la mort af
freuse, mais ont causé à l’Infortuné 

(ouvrier des blessures graves. 1/un des 
j poignet» de M Samson est fracturé 
ii*t il souffre de blessures internes gra
ve», qui mettent sa vie en danger.

Le Dr Bélanger, de Lauzon. appelé 
auprès du blessé, lui a prodigué les 

.soins que requérait son état.
I l/os travaux se continueront active- 
tiient tout 1 hiver, ce qui est une au
baine pour bon nombre de no» ou
vriers.

Aux grande» marées du printemps, 
‘on tentera de rapprocher davantage 
du rivage le tronçofi d arrière qui est 
en flotte, afin de pouvoir le désagré- 

jger plus facilement.
On aurait dû commencer 

longtemps la démolition de ce 
.des rare» dangers de notre 
route maritime.

I/expérience acquise n’eest pas à 
; dédaigner cependant, et les somme s 
d'argent considérables dépensées ne 

^ auront pas été en pure i>erte.

La famille R< 
♦ions auprès de 
pour que ce <b 
térèts d’Omer

- bette est en négocia 
M. J. A. Lane, avocat, 
imier surveille le» in 
Rochette, à l'enquête

Joh. Bé- 
font part 
nai usance 
le» nom»

BELANGER M Mme }’. 
lang«-r, de la (’le Baquet idée.

(A leur» i*arem» et ami» de la 
d’un til». qui a reçu au baptême 
d* Juki ph Gérard l’aul Emile.

l’arrain, Joseph h^lgar Bélanger : mar
raine, Marie Germaine Bélanger, frère et 
soeur «le 1 enfant.

DECEtt

du coroner Jolicoeur.

LE TOURJJ MONDE
Le fils de notre grand in

dustriel arrivera sous 
peu d’un vogage autour 
du monde.

Il nous fait plaisir de constater que 
M. L. J. Adjutor Amyot. fil» de notre 
célèbre concUoven, M. Geo. E Amyot, 
a laissé Liverpool, vendredi dernier, et

MARSAN 
47 an» et t> 
le Rév. M. 
la paroi » ae 
Portland.

Il sera inhumé au 
veur.

La dépouille mortelle arrivera A Québe<- 
par la traverse de Lév 1 s. vendredi, 1** l’u 
du courant. A 10 heures a. m., pour d«‘ IA 
?=" r-ndrt' A l églis** St-Sauv»*ur et au < i- 
metlèrc- de cette parol»»e

Parents et ami» sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 2

PLANTE Est décédée A St-Sauveur, 
le 17 du courant. A l'Age de 22 Jours, Ma- 
rle-Ange-Bianche, enfant hien-aiméc .h* 
Achille Plante.

Les funérailles auront lieu .demain, 
jeudi. A 4 heures.

Départ «i" 1s maison mortuaire. No 01

D* 1.1 décembre. A l'Age de 
mol». A North Lymlen. Me . 

< Y*lest in F. Marsan, curé de 
du Sacré-Goeur. diocèse de

imetiêre de £*t Sau-

Cercle des Voyageurs de
Commerce de Levis

Imjor ante ansrmblée

Il y aura Jeudi soir, à 7 heures et 
demie, da n» le soubassement de l’E
glise Notre-Dame de Lévis, une gran 
de assemblée de tous les voyageur» de 
commerce de Lévis.

Tous les voyageurs sont priés d’être 
présents ainsi que tou» ceux qui peu
vent prêter leur concours ft l'organisa
tion de la "Guignolée”.

Par ordre,
EUGENE GAGNON, 

Secrétaire.

Moteur à Vendre
Un moteur de 1 force en très bon 

ordre, ft vendre ft bonnes conditions. 
S'adresser ft

JOSEPH GAUTHIER. 
31—n. o. 800, nie St-Joseph.

Ne manquez pas 
siter

de Vi-

io- 3 fs.

puno • grande réduction c u z 
Lavi^ueur & Hutchison

nm i an
et de

depuis
témoin
grande

1 propos de remarques/-

Une lettre de l’honorable IV. A. Weir. Il désire oppo
ser un dementi formel a l’interprétation donnée a 
scs pannes.

Le record de vitesse
(Service spécial du “ Soleil “)

ixmdres. 18—Le contre-torpilleur an
glais à turbines ** Tartar”, vient d é-
tablir un record 
vert 223 milles
noeud».

vît«
la

11
vitesse

a cou 
de 35

Musique au Manege
Il y aura «e s »lr, à 8.50 hrs p. ni. 

au Manège MUitain, concert pronie 
sade donné par le corps de musiqin 
du 9ème Régiment Voltigeurs de Qué 
pec, sous la direction 
trand, cht^f d*

O. Berde M 
musique.

PROGRAMME
Marche—“ Becksonion ”...................

Sanglcar
Ouverture—“ The Champion ”

Southwell
Fantasia—“ Etoile d’or 
Valse-’• Claribel”. . .
Schottish—“ Myos<»ti»”.
Morceau caractéristique

the Farm ’......................
Mazurka—” OrazIeUa ”.
Marche—“ Salut to

O Canada Dieu

. . Augé
Claribei 
. Augé 
Trip te» 

.... Huff 
. . .Augé

Kansas*’. . . 
Southwell 

piotêg ' le Roi

Dr Henri Larue
Ia* docteur Henri Ixime. qui était ft 

1 Hôetl Dieu d< puis quelques semaines, 
souffrant de fièvre typhoïde, est dan* 
un état critique.

Québec*. 17 décembre lîkiT. 
Monsieur le réducteur du "Soleil”, 

Monsieur,
Mon attention a été attirée sur un 

article de 1' Evénement”, du lo dé
cembre, au sujet «le» certaines retnar- 
qu« s que j'ai l'a tes lors du banquet 
Bureau, ft Montréal, il y y a environ 
un moi».

Le journal en question me fait dire 
que nous avons trop de religion dan» 
la province de Québec, et qu'on n'y 
donne pas assez d attention aux cho
ses pratiques.

Je uesire opposer un démenti for
mel ft l’interprétation que l ' Evéne- 
nu nt” a dome « de mes paroles. Dan* 
le discours en question. Je parlais des 
immenses possiuilité» ae 11 xquoiUition 
de? n« b»*«<»e» naturelles de la provin
ce, tant au point «le vu** du capital <|ue 
du travail, et j ai fait la remarque 
que «inn* le passé nous avion» pense 
trop au Royaume «le» deux et pus ns 
so? ft nos devoirs sur cette terre. Je 
n ni lias même fait mention du mot 
“religion'’.

pour s « x. us.t, 1 Evénement” peu: 
invoijin r qu'un ' journal «le MontKnl, 
en donnant un court ap«*rçu «b* nn‘» 
remarques, a ml» dans ma lamehe. «les 
patoles ft peu près semblable*. Deux 
ou trois jour» plus tard. J'ai saisi la 

mière Occasion, ayant ft parler »le-

homme public ne 
tous les journaux 
citation» erronées 
aussi difficile aux

peut pas écrire ft 
pour rectifier leur» 

Je sais qu’il est 
journaliste» de tou-

!*r 
vaut 
nier 
lion, 
née.

A. 0. U, W
A

bref* 
O U

rassemblée générale des rnem- 
de la loge Champlain, No ;18 A 
W., tenue ft Québec, lundi soir. 

10 décembr • courant. les officiers 
poqr l’année Î9«*H oui été élus. Le 
bureau d«* direction a été «*n grande 
partlo réélu, ce qui témoigne haute
ment en faveur d<is officiers dévoué» 
de cette loge populaire, dont le» réu
nions devb nnent «1»* plus en plus fré- 
Qui'Utées par 1<‘*< metubns 

fCous donnons ci-après le» noms d M 
officiera qui ont reçu les suffrage* de 
|«*ur» confrères en «ette occasion :

Maître Ouvrier, rapt. Arthur Evan- 
turel, réélu ; contre maître. M Ed 
p.ond Choulnard, réélu ; surveillant 
M. O. Bélanger ; secrétaire archiviste, 
M Oscar M«n*in. réélu . secrétaîre 
financier. M J. O. N. Tanguay, réélu; 
tréw»ri«*r. M L. N. 1-nnom tV réélu ; 
maUre de cérémonie. M M. Branlé . 
«‘ntlnelle intérieur*. M M. M. Beau
pré : s«ntinelle extérieure. M D 
ib Glory, réélu ; Médecins, les Dr* 
Art. Potvtn, J. l^. Gilbert et (toMe 
Un, réélu» , aviseurs légaux. MM. Ch. 
DeGuise et Char le- Smith . syndics, 
MM. J. Gaumont, S Chevanel et A. 
Aimera»

Après une assemblée très intéres
sante ott d’importantes queatlons fu
rent discittéf^, il y eut un progressive 
euchre et de beaux prix furent dis
tri b»»** aux vainqueurs.

b* Burn» «’lui*. «!«• Montréal, pour 
l'exactitude «lu rapport en ques- 
et nm dénégation n été enregls- 
datis au moins, un Journal.

11 est facile de comprendre qu’un

jours donner un bon sommaire d'un 
diKcour» et. en général, je n’attache 
guère d'importance ft ces inexactitu
des, mai» ( «dle-ci a assez d Importan
ce pour mériter une complète recti
fication.

"I/Ev énenienf’ veut rattacher ce» 
prétendues déclaratiour à la question 
* ducationnelle dans 3a province, et 
dans ses commentaires sur l’élection 
«le Chftteaugtiay, il parle de in«*s di 
verg«nc«\s d'opinion avec la minorité 
du «• unité protestant du Conseil de 
l’Instruction Publiqm*. A ce sujet, je 
crois qu'il suffit de référer au résultat 
d i dernier vote dan^ ChAteauguay, 
oû votre confrère pourra constater 
«lue les Anglais protestants de Orms- 
town. Howiek et Châteauguay Bas
sin ont accordé de fortes majorités 
au «nndlat du gouvernement que je 
supiKïrtals. Je crois que c'est là une 
ITeuve que la polithpie du gouverne 
inent, en ce qui concerne 1 éducation 
protestante, rencontre l'approbation 
des électeurs protestants de ChAteau
guay, et j'ai la preuve indiscutable 
«m’clle est également approuvée par 

'les électeur» de langue anglais»- des 
autre» comtés.

Four ce qui est des autres apprécia- 
ti«»n» personnelle» de “L’Evénement", 
)«» me considère honoré d'avoir mérité 
sa désapprobation.

Votre dévoué,
W. A. WEIR.

uveur 
roi»»#».

Parent» et atnil 
sans autre invit.it

FREDERIC K 
dé ft rflje «te j 
saire, enfaru liiei 
«le GeorK«i Et êdét

!.. hrs. 
{in cia

>our
•tiêre

Le» funéral 
midi, ft 4 b« 

l»ép«rt «le 1 
rue I>uro«'h«i»r 
Sauveur et d 
roi s se.

Parent» et ami» sont 
sans autre Invitation.

CLARK. Le 1 
cédée. A l'Age de ?.# 
vlna Blais, épouse < 
clen épbder.

Elle était la mère 
M me Alf Gag 
Biais, compt 

Elle était 
d< Marie du Couv>

Son service au 
heures.

Départ de la mr
' . fl

A 8 h 4r'>, pour i ev 
cimet 1ère St-Charles.

Parent» et amis s«>nt 
sans autre Invitation.

6 magnifiques pianos droits «V<mca- 
s!nn. un superbe piano Heintzmau & 
i".. un .Merule'ssohii l’inno «^o.. un 

nt priés d j assister Dominion, un I cat Person & Co., un 
R ^ Williams & Son. un joli petit 
p ano Blondol. do Paris. I«» tout ft 
«1 immense» réduction». Termes «le 
paiements SUumi compta-', balance 
•''•«..ob par mois. Magasin ouvert tou» 
les Hoir».

Ntre magasin, nous montrons 1» 
plus bol assortiment de marchandis< s 
fantaisies et toute» sortes de nou
veauté». pour Noel et Jour de l’An

FAGUY, LEPINAY A FRERE

L'Hon. RODOLPHE ROY
Avocat de ia Soc L te Legale

I ur&;t*oii, Ko\ *N: 2«an^lai-i
bureau. 81 rue Sl-Pitrre, Quebec.

Docteur iJr. TACHANCfi
-M K1'E« i N —C H1 It l’R «il K N

No. 147, nie l>«irciic.Hter,
TP.Li:Pll«»NK.3 571. 23o «m

St-Sauveur, est «ié.é- 
-. Joseph. Alfred R->- 
ii.mê ^-t très regretté 
<. commls-marchai.

es auront lieu, jeudi aprè>

maison mortuaire. No 205 
A 4T. hrs. pour l'église St- 
là au «Imetiêre «le la pa-

priés d'y

141

FFRD. AU
NOTAIRE

Houlkyard
LAVIGCEÎ R &

TT

Langklikt

IIUTCIII SON, ll«* «If* H >1 )
rm* St-Jeau 

18 i».
Vrgcr.t à j rè: **} i Otassister

Ma :
I Edouard

l.ulants

lu Dr A. C 
la soeur d« 

le la maison I 
présidente de 
ent d«- St-Roch. 
ira lieu vendredi.

mortuaire de chez » 
7:>Vi. rue du Pont. » 

St Koch et de Ift a i
priés d y assister ^

i

O'CONNOR 
J John O « ’onno: 
» I^es funéralI 
cienne résidei 
jemli, le li* <lé«

- «<e 17 «léc ombre 
âgé «le 5# ans. 

auront beu d< 
•e. 297. rue C 
imbre, ft 2 )i. 30 p

courant,

son a n - 
amplain, 
m . p« 
•im* tlért

ir

J. ADJUTOR AMYOT.
Qui a fait le tour du monde.

après un court séjour à New-York, re
tournera A Québec, vers b* 22 du cou
rant. après une absence d'au delà de 
7 irmis.

M Amyot sera reçu avec joie par ses 
nombreux amis, et. parmi le» villes vi
sitées par M. Amyot, depuis son dé
part, sont les suivantes : Honolulu 
i Hawaii. Sydney, Melbourne et Bris
bane tAustralie), Auckland (Nouvelle 
Zélande), Colomba tCevIan». Pt. Said, 
Murs«*ill«*. Paris et Londres.

Au plaisir a été mêlé i«* commerce, 
car nous apprenons «pie M. Amyot a 
réussi ft n « rvellle. à l'introduction «lu 
célèbre cors.-t “ D kA ", en Australie, 
preuve qu*- l«‘s produit» de M Amyot 
égabmt bien ceux du mond<‘ entier.

M «d Mme Amyot doivent aller ren- 
contrer b-ur fils ft New York

La distant • parcourue par M. Amyot 
est d'environ 34.000 milles.

I 1 églis*- St-Pa trice et de là au 
St -PatrU e.

Parents «^t amis et !«•« membres de la 
J section No 1 de la Société «le» J.ïurnallers 
1^d«' tH»r«i sont priés dassist.-r.
T Les journaux de Montréal "t de Chica- 
I g«», 111.. sont prié» d*- reproduire. 
n Parents et amis sont prie» d y assister 
I sans autre Invitation.

GREG<>IRE. A l’Age «îe 73 ans. Dame 
Marcelline Au«iy. épous*- «le feu Joseph 
«Jrégoire, ancien inspecteur de poids et 
mesures.

Les funérailles auront lieu ft l'Hêpltal- 
Général. vendreli, ft > heures, et la sépul
ture au «’imetiêre St-('hurle»

Le» journaux «le Montréal et des Etats- 
Unis sont priés de reproduire.

18 ■2 fs
Parents et amis s««nt priés d'y assister 

Sans autre invitation.

Couchette de cui
vre Gratis

Si vous n’ôtes 
pas le gagnant, 
votre billet est 
valable quand 
meme. Infor
mez-vous.

Installation grandiose 
de marchandises de 

haute nouveauté
dans tous les 

rayons chez

FAGUY LEPINAY 
& FRERE_ _ _

LH GRAND MAGASIN 
DH QUI BEC (.ENTRE

Que vous ayez des 
achats à faire ou non 
venez voir notre grand« 
installation.

3 A-O.OO

(élt ATI '♦
■

^ ous avez droit 
jM»ur tout achat do 
$1.00 au comptant 
a un billot pour 
le tirage <lc cetto 
Indlo couchotto do 
cuivre, tous I«.*s bil
let» sont bons.

DIS CANADIEN
Elu maire de Wmnipeg

(Spéciale au ' SolcU '1
Winnipeg. Man . 1" M •! V Bloau.
été élu maire de WHnnHW-

Au patinoir à roulettes
I a la «lomande d'un gran«l nombre 
ld habitués du p ttn«* r a - .1 - <a
,dir«»« tion «le «*♦» populaire Heu «1 amu
sement ann«»m*e une gronde nia ««ara- 

idc iwnr vendredi le Jo «lu «'«mrant. 
•Cin.i i*ri seront «U*«erné» pour «1itT«‘ 
ont» c«)stuin«*s «leux billets «le $ô Pt 
ttoi» cartes d’iidmlslon p«>ur un m«»ls. 

i Tout indique qu'il y aura feule Les 
! mascarade» au patlimlr ft r«mlette*
| sont toujours ultra vante» 
do mnguifiifu**» «ostumes.

! luuuMin est 

fonts.

AVI UIBL.IC
Jo .Jonne par lo présent h vis quo Jo ne 

serai responsable d’atu une dette « «»ntrac- 
té«* en mon nom par «jul que <*e s«ilt.

SAM RIOUX.
Québec, 18 déc. 1907.

A VENDRE.—Un herleau ««'attiole) «b* 
premier choix, un sleigh « «ait ter» Le tout 
nesif l'our condition», s'adresser au No 
6TS. rue Ht N aller 1# 3 fs

j DEMANDE.—On deman«1e Jeunes
garçons pour fs Ire W*» commissions. Aussi 

1 un Jeune gnr«:on pour 1 enregistrem«*nt. «lu 
«'ash Register. Inutile de se présenter 
^ans «le bonnes re«'ovnma!i«lalions.

Im CIE, M \ RTLNEAU.
13?., rue gt-Joseph.

18 3 f» b t - Roc h. Québec.

La Gucrison
SHILOH
Guérit 
Toux et 
Rhumes 
Rapidement

CUISINIERE —O ti d«‘man«le un« « ulei- 
nlèr*‘ et une fes.im*' de chambre S adres
ser. ■ • après fi lieuèe», au .V. :
Uram«e-.. ée 18 - 1 »ern

i »n v voit

le J«»\n s|»éclal «les en

LOGEMENT A LOUER —A louer, nu. 
gnlflqwe logomoîtt de x chambres, nmi* 
vellonauit p» gittiré et tnpisi# U' ambr* 
.P bain. et« S adressr nu No llfi. rue Ar- 
tillgrle ]8- n «>.

L’HON. M. TARTE
EST MOURANT

De* notre correspondant régulier)

FILLE.—On «b-mandc une Jeune Ml . 
ayant une connaissance parfaite du fr*n- 
<.’«!». de l'anglais et d«* la . 1«\Igrnpluo 
pour ouvras* «!«• bureau H'adreaser A r 
F I^vgaré. 773. rue Ht I’m ni, Quétxv 

1»- '• fs

On annonce pour le 14 janvier, ia 
mariage de M P. P. Fournier, de Lé- 

Montréal. 18.—A une heure, cet vit. fl!» de M T. D. Fournier, avyo 
après mi i hon. M. Tarte est tou ftiademoiselle Alma Monler, fille de M. 
Jours agonisant On ne s’attend pas à J Arthur Monter, voyageur de coin
ce qu il survive Jusqu au soir j i ut rca.

Prenez la Guérison 
Shiloh pour le plus 
mauvais rhuny, la 
plus vilaine toux 
— essayez - la sur 
garantie que votre 
argent vous sera 
retourné si die t e 
GUÉRIT pas ac
tuellement p’ns \ t«- 
que tout ce que vous 
avez déjà essayé. 
Peut être prise sa tes 
dangers,- ne cotv 

«*" ■' ■■ ■ tient rien qui ntiisvc
faire tort meme au bébé. J4 années de 
succès n tnmandent la Guérison de Shi
loh (Shiii s Cure)—zsc * .S04'-» vsF

DR« *LET Le ifi décembre ipa?, est , 
décédée, ft l'âgo «!«• 77 ans et 10 mois, ! 
Mlle Marie Drolet.

Le service aura Heu Jeudi, le 19 «lu cou- I 
rant, ft 10 heure»

Départ de In mnison mortuaire, chez 
M .! -B. Gln*i as, laitier. N < js:.f rue St- |
< dlvler, ft y f p«*ur regli.^.' St Jean- ,
Baptiste et «le Ift au cimetière Belmont.

Les membres de la fraternité du Tiers- 
Ordre du T. H. SH<*rement sont priés de se 
remire pour ré< Ber l'offlo© mercredi soir, , 
ft 8 heure» préclaes.

Parent» et ami» sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

LEGENI>RE.—Lundi matin, le 16 dé-1 
ceinbr*- « «uirant. ft 1ftK" de fifi ans et 10 | j 
mois, Napolé«m l^egendre. avo<at, homme 
de iettres. membre de la Société Royale J 
du Canada. f

Txs funérailles auront lieu ft la Baslli- 
que et s«i cimetière Belmont, .**uu», y 
lieures.

I>épart d<“ «i« résidence, 14, rue Saint-
Flavien. ft b li. 4,».

Barents et ami» sont priés d y assister 
sans autre invitation.

Tous les départements sont prêts pour 
le commerce « es têtes. La plus gr tude ac 
tivite régné dans notre magasin II n « s’est 
certainement jama s vu à Québec un dé- 
plohment do marchandises aussi riches que 
celles que nous off rons dans le moment Les 
achats faits ft bonne heure, sont toujours 
les plus profitables. Le meilleur temps est 
certainement le matin pour éviter l’encom
brement.

Cadeaux utiles pour Dames Cadeaux pour Messieurs

SERVICE ANNIVERSAIRE

POULIN.— Jeudi. 1«» 19 décembre 1907, 
aura li«‘u A 7 hrs. ft l églis*- St-Malo, le 
^ r- • antvers ro «l< f«*u« «lam« Alexina 
st Hllal»". épouse d«* Victor Poulin, ty- 

1 p< «g’ a phe.
Barents et amis sont priés d'y assister.

lu:>S SAINT - U18LNT

Une jolie matinée en soie, telle 
que nous venons de recevoir sera 
certainement acceptée avec beau- 
c«>upde plaisir comme cadeau pour 
N< él et Jour de l’An.

Elégante» matinées en soie taffe
tas ou lyon, unie ou avec joliengar 
future», prix ... $1 00 a $8 00

Chics matinées en soie japonaise, 
garnies en dentelle ' alencienne* et 
de broderie Anglaise, rien n’rst 
plut joli.................... $1.69 A $5.50

Superbea mat née» en point uni 
ou avec joli deaain, doublé» en s«»ie 
ou n<»n, c’eit la grandi- v« gae a 
New York, prix.... $2.95 à $10 00

POUR CETTE SEMAINE

SPECIALITE POUR HO të£S
Blouaet pour fumoir, robes de 

ma»in en twe d. chic» bretelle 
d-nns une jolie b, i », chica cravates 
«1»n. »în* j««he boîte, g an U de tou- 
tt» sortes, nouveau foulards, mou
choirs en soie avec initiales «.u non 
très joli* parapluie», canne» venant 
d être r» çue».

UN ScMi READY
Habillement ou pardessus.

I ipos, porte» cigares, portes ci
garette», tabagies, boires pour allu
mette», nécessaires pour voyage, 
valises on cuir.

Knfin |m»ui tous j^uetn ou 
deaux utile». Veues de suit 
notre magasin.

ca-
» à

s «hunes 
Maria.

ani"'nt bien l^w .-loew «Huj.tj
40 p* c. sur tous nos chapeaux 

garu’i ou non. Ne retardez pas,

CANADA 
Prnvin. o de 

I Hstr 
No 1M>;

t «h
Québec,
Québec.

Dm n» la Pour 
L D Morin

de Circuit

vs I >eman«1evjr.
Flavien Houssin.

Avis 
bref de 
en <'ett« 
re» de

VW
Québe.' 
blfier» 
«il use.

Québ<

I»éf«*n«|eur 
«st «lonné qu - n vertu 1 

KWH facias «le B««nis émané 
i<j4,. ««rrunt \"ndns. ft «««x tien 
i \ nnt - midi. le vingt-septième

« nUae. mil neuf «ent sept, su 
« rue Vamlreuil. en 1« « lté ,te 

- biens, meuble» et eff«»ts rno 
«ht «léfendetir. 

si»tant en un piano tTLRlC
IX décembre 1!*<>7 11 ( S

saisi» en cette

«ÎKLLY 
H. C

importation
vous êtes pour acheter de» jouet»

le»
Si

ou quelque» cadeaux pour 
Faguy, Lépinay A Frère est la 
place.

Vine* non » u ru tola uzinoncê.

fèt«»8
vraie

VENTE PAR LE SH ERIK
N«> 12î«< George» Darveau. è» qualité ; 

«ontre l «ati «• Marie-Anne Gagné «*t vlr 
Le l«»t No l"p* du «*adastre ofrtt le) pour la 
pumlsse «!«• Ssint - Sam e\ir «!*• Quét^c. 
• mplHienunt situé sur In rue Napoléon 
av« « !«•» 1>Atisse» dessus «xmatrultes, « lr- 
«•onstanees et dépendance» . sujet ft une 
r«nte iinnuelle d»* $1'*ao, payaDle le 2{» 
septembre A la Uan»«1n l.ife Assurante 
Company.

pour être vendu ft mon bureau, en la 
«lté «b Québec le troisième Jour «le jan
vier j>r<*«*naln. à dix heures «lu matin

No 1XX1.—1>»me Elisabeth McAdams vs 
Albert H Peters et al l,e l«»t No uififi du 

«lustre offl'tel pour le «quartier Salnt- 
1 .• N «le la cité «le Québe . emplacement 
situé su coin «b» rues d*-» Carrlèfés et 
a m Saints Geneviève- a\«-«- le» bâtis
se» !"ssus construit»*», rlrconatancas et 
dépends n«'ea.

B.'Uf être vendu ft mon bureau, en la 
• ilé <!e Québec, le troisième Jour de Jan- 
M« r t*r«Hhain. ft «fix heures du matin 

Ch» LANGEL.IFH.
Bureau «lu shérif. Fhérif

Québec, 18 décembre 1907.

20 p. c. sur toutes n«»ft indiennes 
g»*rw » o«i ii»»»«. r~-, uo* niou*Aeiinat de fantaisie,
nous voua les mettrons de côté, si ' olcl *e hou temps mesaames, de 
vous ne pouvez pas les emporter un l>c«4U cadeau.
maintenant. v...... , , a ' 'venant n être reç i, un l«»t de

" jupes des plus chioa pour les fêtes. 
Qui ua avoir le premier chou !50 échantillons de jup«ins le s«.ie 

pour dames, prix $2 90 à $15.00 
eu ave* vous besoin d un î Vtn«z 
faire votre choix.

Mouchoir» en soie, ou en 
avec broderie ou dentelle.

Uwn,

ire» jolies sacoches eu CUïr 
soie « «u en perles da» plu» notJ*. 
veaux pour cadeau 25c à $10.00 
c est le plu* grand ch ux qui ne 
s'est jamais vu, jusqu'aux Lunet
te d’opéra inclus.

Fapy, Lepinay & Frère
254 264 RUE ST-!EAN


